
Stewart, Chrysler k Godfrey,
avocats, solliciteurs.

Afenli pour la Cour Supreme et le Parlement.

Cbarçbres Uijioij, 14 rue Metcalfe, Ottawa.
F. H. Chkyslhb,UcLmqd Stewart, 

J. J. Godfrey.

i M.“^S V^saÆs: SSSf^

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

gm Fl'RKAU: 19 R DF, ELGIN, OTTAWA.

A'ALIX & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A-VI9 l’hotel rossei.i~ 

t*rArgent à Fréter.

/ J. W. W. WARD,
AVOCAT, ETC.

—BUREAU—

31 ScuttishOntarioCliambers Ottawa.
D’GARA, JfacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÈS DE L’HOTEL RCSSELL.

Martin O’Gara,Q.C., D.R.MacTavish, W.Wyld.jL
CHARBON[ Les Meilleures 

Qualités de
Successeur de 

J. C. Browne à Cie. 
Bloc Russell.T. J.Brigham

26 Rue Sparks.

Belcoart, MacCraken S Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET QUHBHC. 
OTTAWA.

John J. McCraken, 
Henderson.

à. BeIXHIURT,

Bradley * Snow
A TH, HOLLICITKÜR8 POUR LA OOP J 
SUPREME NOTAIRE», Etc.
. Bradley. A T. 8ho&f nt ft prêter ft fl p. e. avec privilège d* 
inter en auonn temne.l «

Vendre a Bon Marche
Fortes, Châssis et Jalouseriee, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
38 rue Besserer, pièe du Bassin du CanaL

/Le “HUB”/
VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS-**
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 .Ros Sussex, Ottawa.

NAP. BOYER,
284 RUE DALHOUSIE.
Pose ei répare luyaux à l'Eau et de Ren­

voi, Appareils deGae et de Chauffage.
Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 

Dalles et Dalleaux, et généralement tou* les 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

»

TAILLEUR COUPEUR!
TAILLAGE GARANTI

y Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Delhoueie 204

B®»? WaSteie
PJiJIFLMJÏClEJH

Coin des rues Rideau -* 
Cumberland, 

muni
Coin’ de* rues Spark* 

•t Bank/,

i M. B, LTTSSIEK14* Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX. 

Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.
BUREAU

E4TArgent à Prêter avec avantage spécial à 
*| l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

A —:- - - - - - - - ;- - - - - - - - - - -
IM. G. GORMAN, L. L. B.

( Successeur de !.. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa, 
ar Argent a Prêter.

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

in Avoues, Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc 

I No. 34J rue Elgin, Ottawa.

Parlémen-

(EN FACE DD Itr88KLL.)
W H Walks* D. L. McLkah, C. A. Blapcket.

ENTREPOT DE MEUBLESpe ces mèches â la longueur du 
reste et je n’y pense plus.

Huit jours apiès/voi à la môme 
chose. Je leste stupéfait et je parle 
4e ça à M. Vlumeron. Il me dit : 
14 Ça n’est pas étonnant, ça vient 
de ce que je perruquier vous a mie 
dans votre perruque des cheveux 
morts et des cheveux vivants " Là- 
dessus, il m'explique que les che­
veux coupés sur la tête des morts 
ne poussent pas, taudis que ceux 
coupés sur ta tôle d’une personne 
vivante continuent à pousser. (Rires 
dans l'audiloire.) Moi, n’en pensant 
pas plus le'g, je me dis : C’est bien 
ex'raordiuai •*. Enfin, la première 
fois que je vas me faire raser, je 
conte la chose au perruquier ; le 
voilà qui part d’un éclat de rire, et 
des-clienie qui étaient là , qui s’en 
tenaient le ventre ; alors le perru­
quier me dit que c’était des grauds 
cheveux qu’on m’avait glissés en 
manière de plaisanterie, et que tout 
le monde se met à me blaguer. 
C’est donc de là qu’étant furieux, 
j’ai ôté chercher M. Hlumeron...

M. le président.—Oui, et vous 
l'avez assommé.

Le Tribunal condamne l'irascible 
bossu à huit jours de prison Jet 50 
francs de dommages-interôts.

Vous voyez que les bossus ne 
rient pas toujours. Du reste, en y 
réfléchissant, il est probable que la 
locution s’applique au rire ironique 
qu’accompagnent un haussement 
d’épaules ; de l\ une confusion 
avec les bossus qui. en effet, ne 
peuvent pas rire autrement

eiui.KS Moinaux

couronné de roses, pensant peut- 
être bien lui faire expier, par des 
aménités un peu aigrelettes, de 
gros succès du public : ce qui est 
certain, c’est que la lecture de ses 
livres est salutaire 
bouffée d’air, uu rayon de soleil ; 
rien de décourageant dans son 
œuvre, c'est la vie. la lumière qui 
l’attirent; ou le verra s’enivrer 
d’un parfum comme un insecte qui 
se roule dans une fleur ; redevenu 
homme, s’il lui arrive de trébucher 
ce sera pour avoir regarder un peu 

tel naturel, un tel entrain, une si trop en l’air, au contraire d’autres 
douce joie de vivre, qu’on ne songe qui tombent pour n’avoir su regar- 
pas un instant à l’accuser d'tndis* der qu’en bas, 
crétion ; c’est que la légèreté de La vie a été douce et le sera 
main est la qualité maîtresse d’Ar- I longtemps encore à Arsène Hons- 
sène Honssaye, et que grâce à elle saye, qui a pour les années un
ni a su n’appuyer sur les choses que sourire dédaigneux qui lei éloigne 
juste ce qu’il fallait, ou du moins de son front. Il a vu bieu des 
le paraître. choses et bien des gens, et a su

Il a toujours semuié suivre un rester bon \ ce n’est pas indifférence 
peu le hasard, poussé par un vent ou mépris philosophique; non, 
favorable ; je ne crois pas beaucoup comme ses beaux mascaron cheve* 
pour ma part au hasard et je pense ^ue bsrbus qui sont sculptés au 
qu’au fond de ce charme et de celte Pont-neuf, immobile, il a constant- 
grâce il y avait une volonté fixe ment regardé et vu passer beau- 
qui savait tourner les obstacles et coup d’eau ; les flots se sont succé- 
laissait croire qu’ils étaient tombés dés sous ses yeux pareils entre eux 
d’eux-mêmes, alors qu’elle les avait à peu près comme les hommes ; 
bel et bien renversés. Il suffit de impassible, il regarde encore au-* 
savoir ve que c’est que la conduite jourd’bui couler ls rivière, toujours 
d un journal ou d’un théâtre pour souriant, toujours prenant ses notes 
deviner que V Artiste, pas plus que ce n’est plus précisément la môme 
la Comédie-Erançaise, ne peuvent pureté d’eau, on a construit tant 
marcher tout seuls, et qu’il faut de d’usines sur ses boras 1 mais c’est 
fermes volontés, pour naviguèr toujours la Seine et il adore ce 
dans ces deux océans, le théâtre et fleuve-là I 
le journalisme, dont la consigne 
salutaire est l’éternel louvoiement , 
quoi qu’ou en dise.

Doué de beaucoup d’habileté, 
sympathique de tout son personna­
ge l’esprit ouvert à tout ce qui tou­
chait aux arts, Arsène Honssaye 
semblait ne se fixer à rien, papil­
lonnant aussi bien autour des car­
rières que de la société des femmes 
romans, théâtre, poésie, il aborda 
tout, et comme il était sincère, tout 
lui réussit. Cette qualité si rare, il 
l’a conservée, et c’est ce qui a fait 
dire à Théophile Gautier. 44 8a 
44 poésie est ondoyante et divèrse 
44 comme l’bommo de Montaigne.
44 Elle dit ce qu’elle sent à ce mo- 
44 ment-là, et c’est le moyen d’être 
44 toujours vraie. lies émotions ne 
44 se ressemblent pas ; mais être 
•4 ému, voilà l’important. Sous 
44 cette légèreté apparente, le cœur 
44 palpite et l’âme soupire, et si le 
44 mol est simple, parfois l’accen t 
* est profond. ”

Et c’est justement cet amour de 
la variété dans les choses de la vie 
qui est la véritable caractéristique 
d’Arsène Honssaye ; sans elle il 
n’aurait pas vu la centième partie 
de ce qu’il avait à nous raconter, 
et nous n’aurions pas les si curieux 
récits de ses Mémoires.

Gomment d’ailleurs eût-il pu 
écrire ses recueils de poésie, passer 
des Destinées de Cdme à VHistoire du 
XVUle siècle, de \ Histoire de Léonard 
de Vinci au 41 e fauteuil de CAsadé- 
mie au Roi Voltaire, ou Grandes- 
Daines, nous raconte les soupers 
d’Alfred de Musset, le mol du Prin­
ce Impérial qui f ui disait qu’il 
avait du sang espagnol dans les 
veines :—*4 Si je le pensais, je me 
ferais tout de suite saigner aux 
deux bras 1 ; uous montrer Talley 
rand regrettant de n’avoir pas trahi 
Louis XV111 en 1815 nous donner 
cette pensée de Napoléon Ill ;—
44 C’est la faute de l’Empire si la 
4- République est vaincue, et pour- 
44 quoi est-ce ma faute, c’est parce 
44 qu’il n’y avait plus d’hommes ni 
44 moi-môme 1” et tant d’autres faits 
scrupuleusement exacts, s’il n’avait 
pas déjeuné, soupô, dinè, vécu avec 
tout le monde de son temps ? Qu’on 
ne lui en veuille pas de cette bonne 
fortune, il nous rapporte les plus 
beaux reliefs de tous ces festins en 
souvenirs qui les valent bien.

Un ami d’Arsène Honssaye, hom 
me de grand esprit aussi, me disait 
dernièrement que ce qui l’étonnait 
le plus dans sa vie c’est qu’il si su 
•e faire une physionomie à une 
époque où toutes les physionom ies 
étaient prises.

Qu’on fasse le dénombrement 
des hommes remarquables de son 
tempe et l’on verra que l’apprécia 
lion n’a rien d’exagéré.

On a épuisé pour Arsène Uoussa- 
£e toutes les comparaisons avec les 
édicuriens du siècle dernier, on l’a

Montée, Juliette Beau, Rosalie 
Léon, e c., qui ont toutes joué aussi 
des rôles, mais pas seulement au 
théâtre.

Arseoe Honssaye et ses Mémoires
Un homme qui, A l’âge de seize 

ou dix-sept ans,a quitté les champs 
s’engageant comme soldat, pour 
faire la campagne d’Anvers, qui, 
sans études premières ou à peu 
près, s’est jeté dans notre capitale, 
et, à force de jouer des coudes dans 
la foule des gens de lettre», y est 
devenu un écrivain à succès, a di­
rigé une revue où il a pris comme 

I collaborateurs Théophile Gautier, 
Gérard de Nerval, Murger, Champ- 
fleury, Monselet et bien d’autres, 
qui a, comme administrateur, con­
duit le Théâtre Français en y jou­
ant les œuvres de Victor Hugo, 
d’Alexandre Dumas, Ponsard, Oc­
tave Feuillet, Alfred de Musset, 
Jules Sandeau, Mme de Girardin, 
Gozlan, Mme Sand, etc., qui a vécu 

I dans tout le monde des artistes, 
homme» et femmes, depuis plus de 
cinquante ans, a le droit d’avoir vu 
bien des choses et un peu le devoir 
de les raconter à tout le monde 
C’ast ce qu’à compris Aliène Hous- 
saye, quand il a commencé la pu- 
olicatiou de ses Mémoires, dont 
quatre volumes ont été publiés il 
y a quelques années, et dont les 
deux derniers paraissent en ce mo-

S’il ne s’agissait en enet que de 
raconter strictement sa propre vie 
et de communiquer les impressions 
qu’on a ressenties en tournant au» 
tour de son être comme eurait fait 
un voyageur qui contemple un mo­
nument, il serait un peu • puéril à 
moins d’être Montaigne, de dire par 
les détails les infiniment petites 
choses qui tiennent dans la vie fer- 
môe d’un seul homme. Mais quand 
cette vie est ouverte à tout le mon 
de à grands battants, que tout une 
époque l’a animée et remplie,quand 
on a counu tout le monde de son 
siècle, on ne fait guère en écrivant 
ses mémoires, comme Va fait Hous 
saye, qu’écrire ou compléter ceux 
des autres, rapporter à la statue de 
tel ou tel grand homme, à la statu­
ette de telle ou telle célé­
brité d’un jour, un morceau tombé 
ou oublié qui lui appartient et 
qu’on déroberait si on le gardait 
pour soi.

Le bavardage c’est le devoir , 
sans lui .nous n’aurions que les 
g osses conventions de l’ùistoire, et 
rien du charme des détails qui sout 
la vérité et la vie d’une epoque. La 
nature est une généreuse prêteuse, 
mais elle n’aliène jamais rien au 
profit d’un seul ; il faut, bon gré, 
mai gré, tout lui rendre, depuis les 
confidences reçues jusqu’aux émo­
tions ressenties, jusqu’aux moindres 
impressions de l’âme ou des yeux ; 
les écrivains, les poètes,les peintres 
et les musiciens ne sont pas faits 
pour être autre chose que les agents 
de ces restitutions.

Arsène Honssaye ne pourra pas 
être accusé de détournement à pro­
pos de ses Mémoires ; il y raconte 
toute ses affaires, toutes celles des 
autres et quels autres 1 Ce sont d»a 
récits sur l’Empereur, l’Impéra­
trice le l’rmce impérial, le prince 
Napoléofi, le comte de Nieuver- 
ckerke, le comte de Paris, le duc 
d’Aumale, les Alexandre Dumas, 
Thiers, Gambetta, Rêmusat, More 
ny, Châteaubriand, Talleyrand, le 
duc d’Orléans, Louis-Philippe, Vic­
tor Hugo, Musset, Jules Favre, 
Scribe, Flaubert Gautier. Girardiu, 
Delacroix, Fould, Basilewski, Meie- 
sonier, Baudelaire, Ci.ro, Métra, 
About, Balxac ; et quels récits! tous 
écrits d’après nature, dans l’inti­
mité absolue de chacun et de cha­
cune.

Car les chacunes sont nom­
breuses aussi dans le défilé, et rien 
n’est plus séduisant que la façon 
dont elles sont présentées dans leur 
vie d’alors, tous la coloration d’une 
époque qui commence à se détacher 
plus nettement à mesure que les 
années nous en éloignent Tout un 
monde défile dans ces deux volu­
mes, depuis l’Impératrice, la pria 
cesse Mathilde, la princesse Cxarlo 
ryska, la princesse Troubetskoï, la 
duchesse Colonna, jusqu’aux comé­
diennes Rachel. Judith, les trois 
Brohan, Mlle Georges, et puis plus 
loin Geoffroy, Bauvallet, Provost, 
Got, Brossant, etc., et plus loin 
encore, revenant aux femmes, les 
Marguerite Bellanger, Cora Pearl, 
Anna Delion, la Madone, Lora

Une foie lancé sur le terrain fé­
minin, Arsène Houssaye, qui nous 
a déshabillé les hommes de son 
temps, se serait bien gardé de s’ar­
rêter en si beau chemin, 
voir avec quelle conscience il in­
siste sur les détails féminité, ra­
contant crânement ses amours et, 
tout aussi facilement d’ailleurs, 
celles des autres ; tout cela avec un

comme une
MEUBLES! MEUBLES!

Il faut

Nouveaux et a Grand Marche
AMEUBLEMENTS 1>K SALON, OR SALLE A MANORR, UK VH AMBRE A fOU 

CHER DANS T DUS LBS GENRES ET TOUS LES PRIX. CHEZ

Harris & Campbell.

CETTE ’ANCIEN N K ET HONORABLE MAISON DK MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DK SES PRIX ET PAR LA EONîOI 11 
QUALITÉpDsiS ARTICLES QU'ELLE VEND. .jf

Dix pour Cent de Reduction sue tout Achat Argent Comptant.

HARRIS ÂU> CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

Philipp* Gill*. Constructeurs et 
EntrepreneursAvis de Demenagement. AuxUn Bossu pi ne Bit pas LA NEIGE ET LA SANTE PU­

BLIQUE
Il peut être intéressant de cou 

naître l’influence, au point de vue 
sanitaire, d’une forte chute de 
neige. Un entend souvent dire : 
La neige purifie l’air. Oui la neige 
débarrasse l'air d’une foule d im pu 
retès, mais elle môme, par suite 
est loin d’être pure, et nnn fois fon­
due, elle est plus préjudiciable â la 
santé publique que la pire eau de 
citerne.

La neige, en tombant, enlève à 
l’air la suie et les matières grais­
seuses qu’il contient, de même que 
germes et microbes. On peut l’ap­
peler le filtre des impuretés de l’air.

Lorsque de grandes quantités de 
neige couvrent tout un pays, le dé­
gel laisse subsister, dans les cou­
ches atmosphériques inférieures, 
tous les germes pernicieux que con 
tenait cette neige, et il peut en ré­
sulter de graves iuveuients au point 
de vue de l’hygiène.

Comme compensation, la neige 
apporte à la terre des principes fer­
tilisants et fait périr, en les ame­
nant prés du so*, où le froid les 
tue, certains germes de nielles, très 
préjudiciables aux récoltes.

Je vient» île transpori 
tint ure*. Vitres, Va

ter tout mon stock ils 
s Tentures, etc..Peint u res. Vitres, Papier 

tanin si vaste et si iaste et si propice qui porte 
rue Rideau. Ayez l'œil sur les 

oflerts dans la ligne des Papiers

Nous manufacturons les toitures sui­
vantes :Si les proverbes sont, comme on 

le prétend, la sagesse des nations, 
en tevanche nous entendons à cha­
que instant des locutions prover­
biales dont la justesse est très dis­
cutable : il est certain, par exemple, 
que jamais personne n’a vu pleurer 
un veau, et, quand aux bossus, 
qu’on dise qu’ils rient comme rit le 
premier venu, soit ; maie les donner 
comme types de rieurs, c’est d’au­
tant plus faux, que la pluoart d’en­
tre eux ont le caractère aussi mal 
fait que le buste.

Nous ne disons pas cela pour Pi- 
conel, à qui l’on peut, sans trop 
s’avancer, supposer une plus belle 
nature au fond qu'à l’extérieur, 
mais enfin, il a, sans raison sérieu­
se, compromis le joyeux prestige de 
la bosse, en répondant à une plai­
santerie, par une correction qui l’a­
mène en police correctionnelle.

Cette correction, il l’a adminis­
trée à un jeune homme nommé 
Pluœeron, tellement farceur de son 
naturel, qu'il ne peut pas se désha­
bituer de faire des farces à tout le 
monde, et préfère s’haoituer à rece- 
voir des calottes des gens qu’il 
mystifie.

Il a fallu plus que des calottes, 
pour qu’il portât plainte. En effet, 
il arrive à la barre, la tôle envelop 
pée d’un linge, et demande 10U fr. 
de dommage intérêts, en réparation 
du préjudice que lui a causé une 
incapacité de travail de plusieurs 

des mémoires

r: no^to,'
avantages oflerts dam 
Tentures, Tapisseries.

Toitures “ Canada Plate" Tolluree Métalll]
Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel"

J. B. DUFORD,
108 RUE RIDEAU.

T’AI UN LOT DE'
Tapisserie Dispendieuse

FQue*je vendrai h 
Je suis préparé à

prix réduit durant .■ moi, 
fournir dee eatimét Tour f KENDALL’S' 

SPAVIN CURE]Peinture, Telntage . m 
et Pose de Tapleeerle.

i. F MELANGER,
! 9M159 Rue Banks

Téléphone No. 9*2.
t*fce Meet 8uv<—eefnl Krmedr An*

ermt, »» Il ls i-i-rtslii In II* < fir. I* nod Oeee 
not lilleivr. Reed proof below.

XENDALL'S SPAVIN CURLRabais Special
-EN

ARTICLES D’ARGENTERIE

or <.'HAWi.se A.
IllUtSDKIt OP

CLBVKi-àsn B*T AMU Tuorriwi Bwxn Hoawsa i

Chas. a. tonna

KENDALL'S SPAVIN CURL-ET EN—

4--r-f++ + + + + +- + + + + + + + t- i
I HORLOGES I

i FOUR RIRE
Marivaudage entre fumeurs.
—Il me semblait, monsieur, que 

vous ne fumiex pas T
—Oh ! mademoiselle, je 11e fume 

que quand je m’ennuie.
Et il ralluma son cigare.

Entre amie :
—Vous ne m’aves jamais rendu 

l’argent que je vous ai prêté. Ce. 
pendant vous m’aviez donné votre 
parole...

—Eh bien ! la parole est d’argent; 
nous sommes quittes.

-CHEZ- Ü

KENDALL'S SPAVIN CURLA. & A. McMillan
298 Rue Rideau.

Bijoutiers eu Gros et en Detail.
jours, et le paiement 
d'apothicaire.

A cette observation de M. le pré­
sident, qu’il a provoqué Piconel, 
Plumeron emploie encore une de 
ces locutions aussi proverbiales que 
vicieuses, auxquelles nous faisions 
tout à l’heure, allusion ; il dit de sa 
bonne farce qu’il n’y avait pas de 
quoi fouetter un chai, alors qu’on 
devrait dire : il n’y a pas de quoi

KENDALL'S SPAVIN CURL

•’oin iiv *i,r. nitLooiHTWPoliticiens
V,-v' xrvy. . ' fj //'

LA BATAILLE EST FINIE.

LES NERFS SONT EXCITÉS.

Prenez un repos et un exercice mérités 
en achetant un

Le peintre C... fait les honneurs 
de son atelier à un brave pépinié­
riste, et voisin de campagne.

— Gomment trouvez-vous 
4< Adam et Eve au paradis terres­
tre ” T

—Très joli, mais...
—Quoi y
—Vous avez mis dans la main 

une variété de pomme qui n’est 
connue qne depuis une vingtaine 
d’années, pas plus.

L’autre soir, dans le couloir di 
Garden Théâtre, un spectateur mal­
adroit met sa canne dans l’œil 
d’un monsieur qui passe près de

■3S
fouetter un enfant.

Mais ceci pourrait paraître s’ap 
pliquer à lui qui n’est plus un en» 
fant, et comme c’estù la tête qu’il a 
été blessé, il est clair que le fouet 
n’est pour rien dans l’affaire.

Monsieur le président, dit ie bos­
su, appelé à s’expliquer, voue savez 
qu’on est toujours disposé à se mo­
quer des gens qai ont..M.*ce que 
j’ai; ça irrite le caractère et on n’est 
pas toujours maitre 3e soi. Ayant 
perdu mes cheveux à la suite d’une 
maladie, j’ai été dans la nécessité 
de me faire faire une perruque. Il 
faut vous dire que M. Plumeron et 
moi, couchons dans le même g*r- 
niet dan» la même chambre à 
deux lits. Voilà qo’un matin en 
mettant ma perruque, je remarque 
que plusieurs mèches dépassaient 
les autres de 5 à 6 centimètres ; je 
n’y comprenais rien ; enfin, je cou-

IB

Narragansett, ^TICPÎQÿ

Home Utilizer. Pour SERVEZ-VOUS dt
Les POND'SBrûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 

Enrouements 

Maux d'Yeux 

Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 

Inflammations STS’. jStiÜSl

COLE’S

National M’fg. Go. EXTRACT
160 RU* SPARKS.lui.

—Vous êtes un idiot ! s’écrie ce 
loi-6i eri se frotlaot la piupière.

—Le personnage ainsi interpellé, 
qui est sourd, comprend mal, et, se 
raugeant de «ôlé :

—Après vous, monsieur, dit il 
d’on accent aimable.

N. B.— Noos avons toute* let grandeurs 
voulue* en magatin.
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—LIGNE COMPLÉTÉ—

iries de Familles Choisies
-SERA VENDUE AU—

IX COUPANT
comptant seulement, pen* 

urs à suivre. Venez tût et 
a \ntagee.

NEVILLE
6 Rue George.
A-VIS LE MARCHE BY.

)'.et Stock de

ET LIQUtURS.
Importation Directe.
en main au No.

7 RUE'RIDEAU.

AVIS
sente je donne avis à toute» per] 
n'ont pas en tore réglé avec mo 
bien aller prendre des arrange- 
i A. E. Lussier, Ecr„ d’ioi à huit 
ns luoi vous aurez des frais 
ne cour

ILAROSE’
11

eilieures quai! 
de Charbon 

milieux
bI »h tacite.

PPitoû Criblé
Et lamieé.

O'Reilly A Heney, 

SSsr— BLOC RUSSELL 
•* ’' • ' Rue Sparks

£'

MIN .DE FER

135S1
!A atlantique. *
1 et
our de l’An.

ts d"Excursions 
9 au 25,21890 
ier 5, 1891 à un prix 
ige et Un Tiers de Premiere 

Classe
e 26 Décembre, bon pour reveni 
et du 31 Décembre 1890 et du 1 
il et bons pour revenir le 2 de

ns seront émis de 
et de Décembre 31,

Simple de Premiere Classe.
>nge d’Ecole.
ta d’Eixcursions seront vendus 

Professeurs d’Ecoles et de 
rpartir du 10 Décembre an 31 
i.*) et lions pour revenir jusqu’au 
ir, sur un certificat du Principal
prix

et Tiers de Premiere 
Classe.

PARTIRONT DF. LA RARE D* LA 
E ELGIN COMME SUIT :
M L’EXPRESS DE MONT 
lwl« REAL rapide arrêtant 
tâtions entre Ottawa et le C6- 
nt a la jonction du Côtean avec 
<»rand Tronc pour l’Ouest, et à
« tous les trains pour l’est, et 
e à Montréal à 11.35.
M L’EXPRESS DE MONT 

REAL rapide n'arrêtant 
an et à Alexandria entre Otta- 
sau, a un char refeotoir

à 8.20, se reliant aux trains 
Central et du Grand Tronc 
points à l’Est. Portland, Ri- 
P» Dalhousie, etc.
I L’EXPRESS DE BOSTON 
I- et NEW-YORK (passant 
et le nouveau pont en acier 
Point, St Albans, Saratoga,
, Boston, New-York, Phila- 
us les points au sud, avec 
■s de Wagner depuis Ottawa 
i et New-York. (Ce train arrêt 
étions entre Ottawa et Rouse’s

i informations s’adresser A l’A- 
ur la vente des Billets, 24 rue

SERLIN, C. J. SMITH,
it-GénéraL Agent Général 
it. 1890. des Passagers.
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I J^OUS OFFRONS
:*IR CH8. DILKE, CANDIDA! 

e le ÎS? ion d’Antipyrine
5 '•= HOUE7TE

LibérauxConser valeur*
.......... 52 .
.......... 33 ,

. 13 .

LE CjUSTjUDjL Revue Rétrospective ‘zs, 7 mare.—Dee copier de proie ta 
retour de Sir Ch» Dilk< au Parle 

udue» a profueion, n >11 
division de (llouceethire 

avaient invité Sir Charles à

Ontario 
«Québec 
Non veil

Los

reniement 11 
où les libéra 
ae porter candidat, mais dans presque tou 
tes les parties du pays.

Ce n’est un secret pour persubnequcl a 
vêque de Caiorbéry et le cardinal M u 
se sont entendus, au « 

fait un tort eensid 
de Sir Chs. Dilke.

J:m
fxouv.-Brunswick.. 10
Manitol-a ................. 4
Ile du P - Edouard.. U .
Colombie Anglaise. 6
Territoires du N. O. 4

Journal Quotidien du soir
1 1 TRAlÿdtACX VALANT >I-OU pour ..'Kl 

1 tN> do .73 
1.00 do .78 
1.50 do 1.U0 
2.25 do 1.50 
3.96 do 2.34

LA V>LLEE DE L’OTTAWA L’Kvkmcmk.nt publie les renseignements 
suivants très intéressante à l’heure actuelle; 
nous croyons devoir les mettre sous les 
yeux de nos lecteurs :

L do1
lo1 PIGEJournal Hebdomadaire à 16 pages

de ce mouvement, 
ble a la caudida

dodo93 3
Sir John Macdonald fut donc 

maintenu au pouvoir par mn; ma­
jorité de 29 voix. Le parti national 
composé d’une fi action du parti con­
servateur, qui a pris nui sance après 
l’exécution de Louis Riel réussit à 
élire quelques uns de ses partisans à 
la chambre des Communes ; mais 
la plupart des nationaux supportè­
rent le gouvernement Macdonald.

La première session du aixiun-* 
parlement fut ouverte le 13 avril 
I8H7 ; la seconde, le 23 février 
1888 ; la troisième lé 31 janvier 
1889; la quatrième le 16 janvier 
1890.

Ce fut en septembre 1867, qu’eu­
rent lieu les premières élections gé­
nérales après la coniédération des 
province-, Québec et Ontario qui 
étaient favorables à la Confédération 
donnèrent une majorité au gouver­
nement Macdonald-Cartier, mais les 
provinces maritimes, c’est-à-dire le 
Nouveau Brunswick et la Nouvelle 
Ecosse, qui étaient opposées à cette 
union firent triompher une majorité 
favorable aux oppositionnistes. Les 
élections eurent donc le résultat 
suivant dans les uuatre provinces 
qui formaient alors la confédération 
canadienne :

dodo.Oscas McDonellKH rut cm de I* rédaction € au pour bébé do.Vérra7fji&* 
viuv- ièoutte 

‘intique e: DGiiLEURS en général.
TttOFETTE

Vente on Oro à S. HAZtBE, Pharm1^, 254, boni* Voltaire
K Ourffce* : U E . MORIN AC-, ' Ttontréal : LA VIOLETTE A NELSON 

lUNC; PALES PHAHMACIBS

1T<tntiBUREAUX ; 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

<QUERELLE Fl'NEsTE ithqui *■:
Toci.oes*, 7 mars -l.'eux apprenti» nia I 

von», nommée Baptiste Antic, âgé le 17 an» j 
et Renaud Lafage, âge de 114 ans. si 
trouvaient sur un échafaudage, ou deuxi--ne i 

ge d’une maison en construction située | 
rue St Antoine, lorsque, po -r un motif des j 
plus futiles, apres avoir échangé des p.upos 
grossiers, ils en vinrent aux main».

S’étant prie â bras le corps, ils cherchaient 1 
mutuellement u se pr • ipiter dan» le vide.

Autre allait jeter â bas 
mais celui ci, s’accrochant déet 
son vainqueur, l’entraiua avec
L Deux

le fi nr,a QUI;LES AURA ?Samedi 7 Mars 1891 i . J if lit /A A

ECHOS DU JOUR
Sir A. K. Caron est arrivé à Ottawa, ue

lot majorité de M. Tarte â Montmoreuuy 
est de 110 voix.

'E. G. Laverduread versai r i ;
spi-rémeui a j 
lui dan» i-a | IAvis aux Çonsommatears

imeublv.
cris terribles vinrent fi appui 

is travaillant dans Fini 
que les d< . -. jeunes geu», étroitement 
m baient dans le vide et s’eu rasaient

Ant ft: cat mori sur le coup.
Quant à Lafage, il a et» 

l’Hôtel Diet

& CIE.La majorité de M. McCreevy à Québec 
Ouest, entile 53 voix.

lai majorité officielle de M. I teejardins 
dans Visiot est de 19 voix.

les ottvriei I_.es PRODUITS de laOpposition.Ministéiiels.
Ontario........
Québeu........
Nouvelle Eue 
Nouveau - Bruns- Parfumerie Qriza L. LEGRANDliés^to

TELEGRAPHIE i 69 & 75 RUE WILLIAM.
transporte

eu dans un état déseapét 807, rue St-Honoré, A PARIS
! TIBP ORIZA-OIL - E3S.0RIZA ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

URIZA VELOUTE -üRILA-TONICA-ORIZALINE«SAVOHRIZA

EUROPE

F Kl NB 111 KN MÉRITÉE 
Rennk», 7 mars. I,a uour d’assise de 

Rennes a emidainné hier à vingt ans de ira- 
x forcés un ignoble personnage, n<>

Thory, qui, à différ-iiiea 
le petites filles dans la 

igné, (’et individu est àg« 
tine d’années.

L’ex éohevin l^urent, de Montréal est 
M»rt, hier soir, subitement. UNE NOTE RUSSE

Le gouvernement sortit donc de 
la lutte avec une majorité de 22

Va kus, 7 mars—Il y a quelques jouis, un 
annonçait que le gouvernement russe avait 
fait remettre au gouvernement bulgare u ne 

i dans lequel e il demandait I exit 
uondainnét politiques réfugiés 

aujourd'hui le i

I a majorité de M. Itevlin dans le comté 
d'Ottawa dépasse 500 voix.

On annonce comme certaine l'éleution du 
Dr Montagne â Hiildimand au lieu de M.

La partie intelligente des employés fran­
çais du gouvernement ont voté pour M. 
Releoiirt.

M. Tarte prétend que M. M«4Jr*evy ue 
prendra pas son siege a la chambre des 

| Commune».

lai maioriti dr M. (Ürouard est de 282 
voix, (’elle de M. Vn-fontaine à Vhamhly

____.
*,* tj A L dernb-re minute nous recevons 

^Hké'lx' annonçant l é rction de M. Daoust 
HpPInbio Montagnes.

( 'batpie employé de la boutique que vous 
i rencontré, vous assure qui c’est lui qui s 

Hk fait .1 re M. Robillard.

POlDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1- t.,i .it particuliers qui président a leur fabrication.
2- # lev i.uaiité inaltérable Et â la suavité de leur parfum.

MAIS COmmE ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
po*ir vivre sur ïeur réputation 

.nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS s# VENDENT Oins toutes les sAISONS HONORABLES de PARFUiERIEet DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illviatrd

rie!
.le la

Jean MathurinLe premier parlement de la Puis­
sance du Canada ç’ent ouvert le 6 
novembre 1867 et a été dissous ie 8 
juillet 1872 La première session 
commence le 6 novembre 1867 ; la 
seconde, U 15 avril 1869 ; la troi­
sième, le 15 février 1870 ; la qua­
trième, le 15 février 1871 ; la cin­
quième, le 11 avril 1872...................

De nouvelles élections eurent lieu 
le 20 juillet 1872. Le gouverne 
ment ue fut maintenu que par une 
faible majorité ainsi que le consta 
le le tableau suivant :

Nous avonsreprise», avait i 
commune d’Aci 
d’une cinquante

note. Le gouvernement russe io­
de l'accueil fait R de» individus cou 

faisant partie de U
pour lei nié- 

quelque chose de 
valeur extra dans leurs achats 

l’article» de consommation, c'est le préjugé. 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de nt 
bre thé de 50 et s. la livre égal 
n'importe quel thé vendu aille 
prix, et puis

Un des plus grande enT 
negèree en frais d’obtenir 
bon ou «le

i barra»
notoirement comme 

secte des terroriste» russes, et il ajoute que 
d’après des renseignement* que la police 
rn»»e a pu recueillir en Bulgarie quinze de 
ces réfugiés vivraient de subside» donnés 
par le gouvernement bulgare. Quelque» uns 
d’entre eux font des essais et des préj 
tifs "qui ne sauraient'avoir d'autre but que 
des attentats criminels"

L’accusation est grave, mais moins grave 
que le dernier paragraphe de la note pi i 
est bon de connaître en entier ;

Loin île mettre des entraves a l'activité 
pernicieuse des anarchiste», le» autorités 
bulgare» semblent, au contraire, disjiosée» à 
le» y encourager.

le! eet l’état actuel de» choses en 
rie. Un pays tout jeune encore et 

ché par des liens de -assil 
autre Etat est mis en contact immédiat 
les éléments perturbateurs de la 

la présence a été reconnue pai 
de» puissance» comme un 

pour l’ordre public. Ve pays 
temps à devenir un foyer de 
dirigées contre la 
laquelle la Bul 

Il semblerait 
to érer oet état

Dan» la même..audience, la Cou
foidamné n cinq au» de travaux forcé» une 

femme incendiaire,nommée Virginie Rondel, 
qui, au mois de décembre dernier, avait mi» 
le feu au domicile d'une clame Gauthie-, au 
village de la Languedia en lffemlic (Il e-t t- 
Vilainc), sou» prétexte "ue celle ci ne voulait 
pas lu loger gratia.

("était pour me chauffer, a répondu 
Viiginie Rondel à M. le président Ssigvt.

I1 Inotre célè- 
en qualité à 
jars pour ce 

vous avez votre choix sur des
agréables et u __
Venez voir chez

centaine» de présenta 
livrés à votre examen. *

mmmm IBS *oi*B*mrx wenscnr» Qtri emvi-oibwt x.a ■■■

SOLUTION PÂUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÊ

t» considèrent comme le remède le plus stïr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, T OUI ANCIENNES 91 OPINIATRES 

En Venta cbe. L. PAUTAUBIRQI, **• rua Jules Ckmr. PARIS.
DftPOTS DANN TOUTW LES ZZIHCIPALKS PHAB\fAOtys DP CANADA

' PigeiIDEUX VIEILLARDS ASSASSINES 
St Calais, 

raconté que <1 
de Valenoi» 
assassiné» da 
de Caboche. Api 
palais de Saint 
l’arreatation de di 
île» époux J

7 mur», l^e télégraphe a 
eux vieillard» de la commune 
(Serthe) avaient été trouvée 

ferme isolée, au hameau 
herchee le 
d’ordonner 
la famille 

cet aesaasi-

ux ,fanneau 
se» eriilwr-

Littéraux.Conservateurs
Ontaiio
(Québec.
Nouvelle

50
27

B'.' gi-Ecosse 11 
unswick.. 7

an» une
è» d'active» rec 
Calais vient 

membrei 
anneau, victimes

STaSManiti-ba 
Colombie Anglaise. (i

L

pire espece.

danger STROUD BROS.97
La veuve Jaillon, tille de» 

a été d’abord arr 
rassée» tui’elle 
amené i

fil» lui- 
Pressé 
avait tué

Ll«e» répou 
qu’elle a faite» aux magistrat» ont 
l'arrestation d’un de ne» neveux, le 

lanet, âgé de vingt sept ans, petit 
me dee deux vieillards assassinée.

avoué qu’il 
r échapper

Soit une majorité de six voix 
seulement pour le 

Le second parlement ouvert le 5 
mars 1873, a été dissous le 2 janvier 
1874. Il n’y eut que deux S' -sious, 
la première ouverte le 5 mars 1873, 
et le 23 octobre 1873. L opposition 
fit une lutte acharnée au gouverne­
ment sur la question de la construc­
tion du chemin de fer du pacifique. 
Le 5 novembre, Sir John Macdonald 
annonça à la députation qu’il avait 
remis sa démission entre les mains 
du gouverneur général Lord Du 11e- 
rin qui l’avait acceptée.

L non. Alexandre Mackenzie fut 
chargé de former un nouveau mi­
nistère. Il accepta cette tâche, et 
après avoir constitué son cabinet, le 
parlement fut prorogé afin de con­
naître le verdict du peuple sur la 
nouvelle administration.

Tous les ministres furent réélus. 
Les élections eurent lieu à la fin de 
janvier 1874. M. Mackenzie fut 
maintenu au pouvoir par une plus 

Voici le résultat des 
élections dans les diverses provinces 
de la confédération :

n nu me 
conspirations 

unité de la Russie, u 
.oit son existence.

lot majorité de M. Daly sur le notaire 
Martin e’é'èvr à 441 voix. On dit que M. 
Martin V»t bien déconcerté.

gouvernement.
îfd RUES RIDEAU ET SPARKS.

même dee deux vi 
de question», Hei

scs grands parent» pour é 
poursuite» de ses créancier», grû 

_ rgent que ce double crime lui procu 
Ce drame de famille a jeté, 

bien, la plu» vive émotion dans

t d’autant plu» danget 
de chose», que le» a 

gares, non contente» de d 
anarvhietee, n'hésitent pas â leur confier 

même l’éducation de la jeunesse et leur 
fournissent ainsi !e moyen le plus »nv de 
propager Ictus doctrine» subversive», 
certain qu’en persévérant dans cette voie, 
la Bulgarie risquerait de compromettre son 
propre avenir et de devenir, avec le temps, 
un centre permanent d’une propagande i i 
ne vise à rien moins qu’à provoquer un 
bouleversement général de» principes qui 
servent de bise à la morale publique.

C’esu là certainement le langage le . plan 
comminatoire que la Russie ait tenu depuis 

Mais il ne faudrait pas en déduire 
r a l’intention d’ent.ur en Bulgarie 

ne lui livie pas le* quinze réfugie» :
maître le» inten ion» pa i 

e» tie la Km-sie. On dirait plutôt nie la 
e a trouvé que la question 

s’endormait : elle a voulu la réveil

•le «Ma:ÜPPutoritéa 
onuer asile à

la» majorité de M. Murray à Pontiac a 
été de 192 voix
Murray, 996, Bryscn 794, Mcl<ean 791,

monet a

THE PRESSbul 'Le vote a été comme suit

mIPIPar

la contrée. Peintures
Prepar

(NEW-YORK) 
POU R 1891.

L’hon. M. ( hapleau est arrivé à Ottawa 
cet après-midi. Lore de son départ de Mont, 
réal, ce matin, il a reçu une véritable ova*

1^‘s chambre» seront convoquées pour 
mercredi te 29 avril prochain. On ne croit 
j>a* que la session durera plu» de deux

of Toronto.
‘-S;MORT I)U CONTRÉ AMIRAL FALLU 

ris, 7 mar». M. le contre-amiral 
Fallu de la Barrière, commandeur de la 
Légion d’honnem, eet mort, à Lorient, on il 
sVtait retiré après sa mise dans le cadre de 
réserve, des suitos d’une maladie de cuiur 

pliquée, dans les derniers jou/s, «l’une 
paralysie qui a subitement aggravé son état.

M. Fallu de la Barrière était n«- le 
aotf 1829, à Sainies. Il ouïra à l’éc 
navale et en soi lit aspirant de 2* classe en 

: il devenait enseigne en 1850, lieute- 
de vaisseau eu 1868, capitaine «I* 

>iit 1869
1 grade au moment de la guerre : 

i vi rilement de la Défense nationale 
fait général de brigade au titre 

auxiliaire et l’avait pUcé à la tête «le la 
réserve de Fermée de 1 Est.

A la suite de l'insuccès contre 'es 
vrit la retraite

Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire.Fa 1/fe
6 l'ages, i ceni. 10 paces, 4 ctf. 8a 10 pages, 3 cent»$

8 ' L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
dix

le Tsai POUR-

Toute Espece d'Ou
Ç-19 H rïîÿfLREM,

^ P.-UStfcTESA»('e serait mal 

diplomat!

trouvera
• -9 ’? >^aSMS6iaeek Circulation de plus de 100,000

x. . - —— PAR JOUR.

La Gazktte «le Montréal dit que dans le 
cas ou le gouvernement ne pourrait pas »e 
maintenir, il ne résignerait pa» avant la 
«■onvocation de» chambre».

Fondé ut 1er. Décembre 1887.

Prix au- si lia» que ceux de toul 
cant en Canada (qualité mise e 
compte. )'Tlaie le 11 ao Vveinement du Ferdinand

veil un peu brutal—et l’Eu- 
1 ope saura qu’il y a <les q. estions qui, du 
jour au âcn-ienniin, peuv. nt mettre en < 
tion cette paix que tout le monde tient tant 

r. Ceuc uo*e n’est pas un danger

Ou voudrait Bien »«voir a la boutique ai 
le gouvernement va pouvoir se maintenir 
On serait bien prêt à couper le cou à Sir 
Hector si on pensait que cela pourrait aaeu- Jorle majorité, 
rcr la position. 1

Pavait S
♦TCORRESPONDANCE SOLLI

ilBDA ’O ja, MB, 1378- Chemin de Fer Iai N. Y. Press n’est l'organe « 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a 
vengeance à assouvir.

d’aucune 
j aucunea contew»-

elle est un avertissement. % llÿ. Baker & Co. s

Breakfss!
OOfiO-3

Wm. Ho\lions d’Héricourt, il cou< 
le Jura et parvint à échapper au sort de 
l’armée en se dirigeant vers ie eml au 
d’entrer en Suieee.

Après la paix il reprit sa place dan • la 
flotte et devint capitaine de vaisseau en 
1873, puis contre amiral en 1887.

M. Fallu «le la Barrière avait pris part 
aux campagnes]:1e la Crimée de Chine et de 
Cochinchinc Dans ces deux dernières « 
pagnes, il servait auprès de l’amiral Chaî ­
ner comme aide de camp. Il fut blessé de 
deux coups de lence à l’attaque des lignes 
de Ki Ifoa, à la suite de laquelle Saigon fut

L’hon. M Mekenzie obtint donc débloqué en 1861. 
une majorité de 60 voix. Comme capitaine de vaisseau.

Le troisième parlement ouvert le de la Barrièie avait «mpli les fonctions 
* disïou. le n août 1873. II
La pi emière session commença le 2b . avait manifesté son intention de les 
mars 1874 ; la seconde le 4 février f mettre à un régime très doux.
1875 : la troisième le 10 février l M. Fallu de la Barrière était un écrivain 
I87B; la quatrième le 8 février ^ fftu. l. *it
187/ ; la Cinquième le 7 lèv. 1878 J de prevue toutes les expéditions auxquelles 

Les élections générales du 17 il » prie part, 
septembre 1878, se firent sur lu 
question commerciale. Le cri du 
guerre des conservateurs était: “Lu 
politique nationale.” Les élections 
donnèrent le résultat suivant:

Libéraux.

I1E COLONIAL• i Le plus Remarquable Succh Journalisliqm 
de New York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Les nouvelles banales, les sensations vul
1... K...I, ,li„vv. ,n,r, VO„e,t et l„m le. |«“™Ct >*“**“ "'**• P“ ll““ '«

r. n1;;":, l;:;;r“;..lSveU' I h,s".:'Tjrrr,TiP’iarim,îlli--..n. le. Ile, .le 1. Madeleine ' à T* Tu T
- «'• ""iTpiitBÜaSi t™,e,

i les matières les plus imprirtantes parues dans 
; les deux éditions quotidiennes et du di

recevoir l'éditi- 
Hebdomadaire

l^s dernières «lépèches annoncent encore 
jusqu’à la «lernière heure beaucoup de 
< hangemeuts dans le résultat des élections 
tel que donné hier. Nous ne connaîtrons le 
résultat exact que lundi ou mardi.

Cinq 'conservateurs parce.qu'jls travail 
lent à la boutique -assemblés hier, sur la 

se promettaient de renvoyer notre jour­
nal, qui n'est pas assez servil au parti. Sur 
le» cinq, on compte un seul abonné et encore 
un arriéré.

lien
Libéraux rvî( onservatcurs.

Ontario.
33Québec................

Nouvelle-Ecosse . 4
uv. - Brunswick. , .’>
P Edouard....

Metropolitan M'fg. Co.12 mil 11 i ••

liitl
Pas de Chimiques

No
ll.i 
Manitoba 
Colomb

2
A veux qui out intention d’acheter des Tapis, 
nous leur < ons i Ion» <1 a heter à bonne heure 
pour éviter la foule qui nécessairement doit 
nous venir, et noue leur faisons celle offre 
Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, no., 
mesurerons les chambres et l'assembieiuii-, 
sauf s’il a «les («ordures, sans charge. Tout 
Tapis avec des bordures, moitié prix. Tous 
les dessins de nos nouvelles marchandise» 
sont de nous, et nous sont fournit s les meil­
leures maisons Anglaises et. Ainérivaiiicav 
Les fiaieinents à la semaine sont acceptes.

Nos Conditions.
$10 de Marchauilites à 25ct«. par semaine.

à 50c la, “ “
à 75ets. “ 
à $1.26 “ 
à $2.50 “

lie Anglaisc 6 ; iuel Te»- -és de i uul> i
été üstndt, est

Absolument put
et c’est soluble.
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M. Fall Les Ira ns express quittent Montréal 
Halifax, *ous les jours (dimanches exceptée] 
et se rendent à destination de tous ces points che. 
f..n.- hangcDient de chars, ene28 heures ei 
55minutee

de
A renii jusqu’à l’heure où nous mettons 

sous presse le télégraphe annonce que la 
province de Québec a élu 29 conservateurs 
et 36 libéraux. Les dép«;chee venant d'Onta­
rio sont tellement contradictoires que nous 
n’avons pas «*rti devoir changer notre tableau 
d’hier.

Flueieurs zélés parlent de fonder un jour­
nal titmservaleur à Ottawa. C'est-à-dire un 
journal pour le patronage, 
souhaitons. Ça serait le tempe à présent 
«le Iwttre le fer quand il est chaud car si 
l’on attend que le gouvernement soit en 
«langei, les rats quitteront le vaincu.

Nous prions nos abonnés arriérés de venir 
nous payer leur compte au plutôt, autrement 
nous serons forcé de leur retrancher le jour­
nal. La conduite patriotique que nous avons 
tenue aux dernières élections, nous a valu 
tellement de sympathies que noue pouvons 
à peine suffire à la grande demande qui nous 
est faite de notre journal.

Le Drai'kac National a cessé de flotter. 
Il a vécu ce que vivent les roses l'espace 
d'un matin. Un des membres du comité de 
régie de l'Institut canadien ne pourra y dé- 
vulger les secrets de bureau, il doit se con­
tenter pour le présent de sa petite place au 
gouvernement en attendant qu’il devienne 
député d’Ottawa et ensuite premier ministre.

Le Star, qui n’est pas, comme, on le sait, 
un journal de parti, rend ce témoignage à 
l'honorable M. Chapleau “ que c'est grâce à 
son habileté, à son éloquence et à sa ténaci­
té que le gouvernement doit de n’avoir pas 
éprouvé plus «le revers dans la province.”

Ce témoignage eet corroboré non seule­
ment par les conservateurs mais aussi par 
les libéraux et ne peut qu’augmenter, chez 
l’honorable Sec ré t vire d’Etat, la satisfaction 
du devoir accompli.

Un partisan de M. Gigault, candidat 
défait à Rouville, écrit à La Minerve :

“ Que nos amie ne s'émeuvent pas, car 
l’étrange snocés de M L. P. Brodeur sera 
expliqué parte* procédures de contestation 
qui vont être immédiatement instituées. 
Lee agissements infimes de maîtres Girard 
et Brodeur, one foie dévoilée, la justice don­
nera de nouveau aux électeurs de Rou ville % 
l'occasion de réélire celui qui les a toujours 
si dignement représentée. ”

Cette nouvelle ne peut que réjouir le parti 
conservateur, dont M. Gigault est Fan des 

■ wymbree plu» méritants.

Pour ceux qui-ne peuvent 
on QroTIDIKNNE, l'édition 
la remplace admirablement.

sont employés en -m préparation 
Il est plus que t -tiis fois .dus fbr* 
•que le cacao mélangé avec de l'ami 
tion, de l’arrow-root, ou tin encre 
c’est aussi plus économe, ooùlatu 
moins qu'un sou la tasse. Il es} 
délicieux, nourrissant, et fortifiai:' 
pacïlf À me t'tr.R, r.utiwt admirable 
pour les mniau'.sQue pour ceux qi. 
jouissent d’une bonne sauté.

8e vend chez tons les Epiciers.

Les chars des trains 
Chemin de l'Inter 
éclairée par l’élect

Comme Journal Annonce
sécurité des voyageurs.

A tous les traiu» directe 
chars réfectoirs et "dortoirs, 
élégants, de même que les cha

express directe 
ial sont brillai

ricité et son* chauffés panotamment lus liens

Le Press n’est pas surpassé à New-'York.
sont attachés ] 
nouveaux et■ 

rs salons pout i
SEQUESTRATION DEJEUNES FILLES 

Paris. 7 mars- TÔT rue de Chambéry, 
ilansjle quinzième arrondissement, est babi 
lée, à son extrémité surtout, par une popu­
lation de chiffouniere qui ee sont groupés là 
par familles ou par associations de “soli­
taires ”, comme se plaisent à se dénommer 

qui n’ont pas pris femme, 
iis chevaliers «te la hotte et du crochet, 

Bouchamp, di* Bouchon, Derumez, dit 
l’Ours, et Séné, dit Mon Oncle, avaient, en 
ce lieu, un logement c«ynmun. Les deux 
premiers sont des jeunes gens, lu troisième 
ost beaucoup plus âgé. l>es diverses cou 
damnations qu'ils ont déjà subies pour vols,. 
coups et blessures et autres méfaits, I- 
rapprochéa et ils se sont unie pour la lutte 
île la vie.

Lundi leruier, ils se trouvaiont au théâ­
tre Montparnasse, à côté d'une jeune file 
de dix sept ans, Eugénie J . qu’aceompa-' 
gnait sa sieur, une fillette «le huit ans. On 
lia conversation et quelques rafraîchisse­
ments offerts pendant les entr’actes à Eugé­
nie permirent aux chiffonniers d’apprendre 
que la jeune fille vivait seule avec sa mère, 
rue Fei mat.

Après la représentation, les nouveaux 
amis proposèrent une dernière station c 
le marchand de vins. Ils enivrèrent 1

Eugénie et l’entraînèrent dans 
ge, pendant que l’un ' J eux recou 
’enfant jusqu’à la porte chez sa mère, 

lusieurs jours ee pass«'rent sans qu’Eugé 
nie le'-int chez elle, Qu’était-el e devenue’ 
La police la recherchait de- tous les côtés, 
quand, vendredi soir, sa mère 1* vit arriver, 
pâle, se soutenant à peine et le visage tumé­
fié par les coups qu’elle avait reçus.

Elle raconta que, profitant de son état 
«l'ébriété, des chiffonniers Pavaient emmenée 
chez eux et qu’à peine arrivée, ils l'avaient 
brutalement frappée pour la forcer à ee plier 
a toutes leurs fantaisies, et quelles fantaisies! 
Pendant trois jours elle subit les plus atro­
ces traitements de la part «le ce» misérables, 
qui se relayaient à tour de rôle pour l'empê­
cher de s'enfuir. Elle avait, ajouta i elle,

THE PRESS
Nous leur en HH) j Est à la portée de tous. Le meilleur et «g 

moins cher des journaux publiée 
en Amérique.

LION F. DE8 PASKAOKR- ET DBS Mil.l H
Canadiknnbs-Eüropéx INES 

ai la Grande Bre 
ant Montréal le

l.e» passagers po 
le Continent, quitt 
matin arriveront à temps pour pre 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax» l_ ...

JONC D’OR SOLIDE. L attention des expéditeurs .'est appelée i Quotidien seulement, un
35c. pour unions valant $2. mir les grandes facilités offertes pour le c ..." 4 m
c,’ j r- n ■ * < t tihn-iu- - : -.. -Mi. transport «le la fleur et eu général «le tout; - 1 Ftd,*'®n du Dimanche, un an

L-------  : i™ nun-ïl-amiim à de.ua.,ion d« Provio j Hebdomadaire, un an - -
3n r,:. ■: «t , ces-tie I h«t et de 1 erreneuve, aussi pour

----------' - ■ !-"i.ii.in.'l,.gr»i„»çt de» produit, ex | Uemuda U cirouUira du Prisn
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' pd» -i le pwge s'»,Inner à 1 Addrassez,

. ’i . ''n E. KINIi, agent des billeu,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTINGKR,
Surintendant-Général

Conservateurs.
............ 59 .
............ 45 ..

W. BAKER & CO., Dorchester, Mas) WOODCOI
vemlred! ! Quotidien et Dimanche, un an - $6.00 
•endre le J 6 mois - *--80557 Bue Sussex.Outai tu 

Québec..
Nouvelle-Faioese .. 17 ....
Nouv.-Brunswick.. 5 ....
Manitoba ............ 3 ....
lie du P. Edouard . 5 ....
Colombie Anglais»'. 3

.45
3 0011
1.001 Cl 2.001

: «U-JL DIX LIVRES Le “Celebri137
Le parti conservateur fut donc 

porté au pouvoir par une umjorité 
de 68 voix. Sir John Macdonald 
prit la diréctiou du gouvernement 
conservateur.

1^ quatrième parlement ouvert le 
13 février 1879, fut dissous le 18 
mai 1882. 
commença 
seconde le 12 février 1830 ; la troi­
sième le 9 décembre 1880 ; la qua­
trième le 9 février 1882.

Le parlement fut dissous le 18 
mai 1882 et les élections générales 
eurent lieu le 20 juin. Les élections 
donnèrent le résultat suivant:

Libéraux.
........ 37
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Pot te* Building, «8 Park Row,
VOUS? Un Stock complet de I 

Nouvelles en mains.
Venez, Mesdames d’O

^Ex^rSpK.,;':; New-York.
Comme Rép-énérate 

U n'y » pas de doute
ur des Cli 
que par I’ Bureau du Chemin de FerLa première session 

le 13 février 1879 : la Ecole des Beaux Arts890 )La Brosse a soulier Envole* i Monoto“ IN. B. îs.Juin,EMULSION
SCOTT

.L-•hez
Un- VENDREDI PROGE44 Rue Bank, Coin' de la 

Rue Wellington, Ottawa.

An-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre an 1er Mai

Dana le Département qui comprend lu 
dessin d’après la bowe, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con­
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
cour» avancé, et de $2.50 pour ie cours 
élémentaire.

I>ana celui du dessin industriel, d’arohi. 
ecture, de machine, etc., surtout utile aux 
•'•«.-orateur» et aux ouvriers en général, $1.0 
xc mois. Couture artistique, $1.60 par

: s, g C'EST GRATIS1 prudente 
leur bou i ^ « 

; S '

Pourreimieo. LT-.-I FJ crltc an-

pssps
‘SrirH

ht'1 S-« «eau?1. upJw

dulisut 1 mi %-™ Et voyez nos Nouvea 
■ Ekgants Chapeaux.

S
% A«VHuàle de Foie «le Morue

i» Aux HYP0PH0SPMITES de CHAUX et de SOUDEConservateurs.
Ontario..................... 45
Québec.................... 48
Nouvelle Fàiosse 15
Nouv. Brunswick 10
Ile du P. Edouaid. 4
Manitoba 
Colombie

318 Rue WellingBeaucoup de Malades ont {çagné 
une livre par Jour. Elle gruérit LA 
PHTISIE, les Affections Scrofu­
leuses, Bronchites, Toux, RetVol- 

) discernent» et toutes les Maladies 
Z Tuberculeuses. Auiisl agrjsble qua

( Prèvareê par Sl'OTT * LOWXP., Br >ville.

i
i 6

i( ‘i w E-Anglaise. 6

_________________P^“t-,’i* :

I • «et 1 e«|. .n>-n. p»*n<m ei e, hxppemeni I- teU e.

71139 Je ne la regret terni pa«, Vno bouteille .le

Christian & Cie< WolIfsAOMEBlacking }
« une éiH.ng- pou: trnii mes s ailleis inoin-es t g 
àpnrguehT lieancoup «le travail «t i„ cuir du i ' I

fje parti conservateur fut donc 
maintenu au pouvoir par une majo­
rité de 68 von.

Le cinquième parlement ouvert 
le 8 février 1883 fut dissous le 15 
janvier 1887. La première session 
commença le 8 février 1883 ; la se­
conde le 17 janvier 1884 ; la troi­
sième le 29 janvier 1885 ; la qua­
trième le 2 ) février 1886.

I^e parlement-fut dissous le 15 
janvier 1887.

Les élections générales qui eurent 
lieu le 22 février 1887 donnèrent le 
résultat suivant ;

ait, ajouta t elle, 
Bile «le son âge, 

unait que le prénou, Jeanne, 
ueetrée dans ce taudis depuis 
e jours. Toutes les deux 

rpe couvert de blessures. Elles 
aient réussi à tromper, veuiredi soir, la 
rveillaoce de leurs gardiens

pour compagne, une jeune 
dont elle ne counait 
et qui était eéqi 
une quinzaine d 
avaient le ce 
avaient réussi à tromper

ÜIi ois.Commercants de Charbon.
8 ad

-vr-rétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
«ur les lieux, aux Professeurs

à ACHILLE FRÉCHETTE,BASSIN 33 TT OA. 1ST A. 3L. 
En dehors du Combine. Adresse 

C. Christian, Agent, 
Sussex Street, Ottawa.

D'une tab's s» 
D'une armoire

D’un ^

$apiP fat- iwnn abki en n yer. 
de cubiflc «a peupii- r, un- a

brrçeui en acajou, 
fai «v avi-c une bou-

Niooletet s'étal

commissaire de police Péchant fut 
informé de ce» faits et il as mit à la téa|ie« - 
che de oes gretlins dont la jeune fille ne 
pouvait indlquerqu'imparfaitcmentPedreeee. 
Enfin, hier matin, on 1rs a découverts et 

oyés au Dépôt, à la suite desaveux qu’ils 
faits.

Quant à Jeanne, on ua l> pas encore re

command 
House, LiSéchappées.

seen Jnnc, u«« 
Que l'on peut LIGNE D'OMNIBUS

otre-Dame,
Montreal,

M. le 
formé «• BerlM mL Jimetiere N Chemin de
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I tous les dimanche», lorajue la température 
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- soir à 4,30, 5,00 et 5,30.
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PIGEON, PIGEON & Cie.
POUR LE

DE

PORTELANCE.
La Vente commencera Lundi.

Uï Pigeon, Pigeon & Cie.
49 & 51 Rue Rideau.

PETITE CAZETTENOU V ELLE-ECOSSE
1Annapolis.. 

Antigonieh.. 
Colchester.. 
Cumberland. 
Cape Breton

Mills
Patterson* "* 

Dickey..........

S:::;:
vante pour faire 

maison. Bons
AN DEMANDE 
Ul’ouvrage général 
gages seront payés,
XVellingtou heu 
P. M.
QIX FILLKs demandent de l'emploi comm* 
U servantes générales. S'adresser au No 40> 
rue Susse*

de la
s'adresser au No 80 rue 
res A. M. ou 4, heures

1
1

1
1Digby..............

Ouysborv.................... Ogden..........
Halifax....................... Kenuy.......

PirtUAm

1
1
1

Hants
Inverness.....................Cameron
Kings........................ Borden
Lunenburg..................Kaulbaeh
Pictou..........................Tuppei

MclSoog.il

Esr:i...
.........Mclkmald...........
... Flint..................

1 Q ITU AT ION DEMANDÉE.—Un. rwaoa- 
One ayanr one longue expérience Jans la 

1 1 oommem de nouveautés et de hardes faits*
’ en oe moment sans emploi et déairs «ne

nation Mit dans Ottawa ou ailleurs. S’a- 
V. Bureau do Canada.

i

1
Richmond.... 
Shelburne....

Yarmouth ....

, sit 
1 dr

1
TERRE A VENDRE. 60 acres de tern da 
I lot numéro 90, aboutant à la rivière 

dans le township
front de V 
lies d'Ott

1
I

e ferai i
ILE DU PRINCE EDOUARD 
.................... - ' ' {McDonald

BE:::
Walsh............

MANITOBA

tawa, sur le chemin
1 (instituant le 
1 1 8hea, À trois mil

de Montréal.
Il y a sur le lot une très bonne maison en 

1 : bols très bien située et faisant face à la têts 
de Kelt e Island.

C'est une des meilleures tense de 
comté. Termes de paiement faciles. S’adres­
ser À ROBERT CUMMINGS, ('ummlmgt 

I Bridge, Ont.

I !Prince..... 1
( 1

lRoss.mX.™-

Provencher.
Selkirk . .
Winnipeg...

TERRITOIRES I)U NORD-OUEST
AlberU........................ Davis............
Assiniboia, K .......... Dewdney............
Assiniboia, XV............ Davin................... 1
Saskatchewan...., McDowell.......... I

............ Watson...............
..........LaRiviére...........

.............MsJdonâid..........
1
1 N DEMANDE—Un 

pour le commerce 
constant. Avantages 

j commenceront main 
elaua. Ne tardez 
du premier Jour, 
eerymen. Toronto, On».

hon agent voyageu 
> de ville. Smplo 

particuliers 1 cent 
tenant. Articles

lHHOW*N

0l

salaire oomp 
BROtt.,

Min. O

HOTEL SAINT LOUIS182Total.

43-45 Rue YORK, OTTAWA.

('et Hôtel situé au contre de la cité, a éié 
repeint et ameunué tout en neuf.1
ISRAËL MOREAU,

I] (Pt, UcHtnalBkii'ï. rut ijuren Om&.)

PROPRIETAIRE.
Il

MPORfAmt PRIX DES MARCHESf

OTTAWA

Ix*h prix dos marclidH sont obtenus 
»voc soi u p «r notre rédacteur vain mer* 
liai sur le MA RC H K I i Y.

Non leoteurs trouveront une foule do 
rsnseignemcntu exacte en euivaçjL-notro 
rapjiort dos marchés quo nous'- 
dans le but do douncr les meilleurs rail 

| ■eignomvn'a.

M I fnisons

MARCHE DE DETAIL
I

$ ois f ôta 
. 9 OU à 10,0(1 
,. 8 00 à 9,00 
. 10 00 à 10,00

Amei (faines, i Foin Ne. 1 lu lotme....
tonne...,

Foin pressé la tenue....

l'eaux vcitcH No. 1.............. f> 00 à 5 00
“ “ Ne. 3.........
“ “ No. 2.........

Bu if fondu a livre......

je No. 1 l>

Anglaise
. 0 00 à S 00 
. 0 00 à 4 00 
. 0 09 4 0 10Ecossaises

Vianukh 

| Bœuf par 100 livrcM ...

j Mouton.................................
Veau ................... ...............»
Porc par 100 livre» 
Saindoux .

. 4.1)0 à 6 00 

. 0 07 à 0 09 
. 0 07 à 0 08 

6 00 à 7 00
........ o io à o u

---------Coi T des rue»---------

.1 '
II.

Produits db la Fbrmb 

Beurre fraia, pain...
Beurre fraie, orfluiorio».... 0 1H à 0 20
Beurre en tinette.........
Oeufs fraie, la doux....... 0 26 à 0 30
Fromage................................... 0 9 à 0 10

URA IN*

OTTAWA 0 20 à 0 23

0 16 à 0 18

Du (lanada 
Blé Manitoba No.*l. 
“ “ No 2.

Peintnres préparées, o 96 à 0 98
0 93 à 0 9»

Blé du nord No 1 frosted 0 00 A 0 00
Pois, par mi not................... 0 68 à 0 70
Avoine,11 11 . ...
Seigle, “
Orge. “ “ ....

Peinture, 0 42 40 43 
........ . 0 60 à 0 70
.............. 0 40 à 0 61

Tapisserie», U RAINS BT KaRINBM

Patente.............
Américaine.......
Straight roller..
Extra.................
Superfine...,
Forte de boulangerie... 

‘‘ américaine.........

................  6 00 à 6 16

................. 6 90 à 6 00
............ 4 70 4 4 8’
...........  4 40 4 4 60
...........  3 45 4 3 60

.... 4 76 4 4 90 
... 4 65 4 4 90

Vitres,

Mastic,
En 8aoh db la Vills

Par 196 Ibe...................
Farine d'avoine............
Farine d'avoine granulée. 4 60 4 4 70

... 4 76 4 4 90 

... 4 40 4 4 60
Pinceaux

V'OLAILLBS BT UlBIBR»

Oies, la pièce....
Poules, la pièœ................... 0 40 4 0 60
Canard, le couple........
Pigeons, la douz..........
Dinde# par couple*.,..
Poulets par oonplea............ 0 60 4 0 76
Canards noir*...................... 0 70 4 0 80
Bécassines, la douz. ....... 0 00 4 0 00
Perdrix, la paire
Betteraves, le panier................
Carottes, panier.......
Panaia, le paquet.........

j Persil, le panier....
Radie, le paquet................... 0 00 4|0 0 ‘
Cieohrée, la douz............ . 0 40 à 0
Asperges..
Harioote verts le panier... 0 00 à 0 00

' Pois: verts..........  ..................  0 00 4 0 6»

Choufleurs, la pièce........... 0 04 4 0 08
Céleri, la douz...................... 0 30 4 0 40
Ail, la tresse.............
Tomates, le paniei 
PI cuviers, la douz.
Poules de Prairies........................... 4 ..

.... 0 60 4 0 76Huile,
... 0 68 4 0 76 
... 3 00 46 3 
... 1 50 4 3 00Etc

A.'RTTŒL.Hie

De Peintre en General
C. LEVEQUE

0 40 4 0 50 
06 00 

0 26 4 0 30 
0 15 4 0 6 
0 20 4 0 26

(ENCANTEUR)

SALLE D'BlNCAlsr
Marche By. .........- 0 00 4 0 0#

AVIS SPECIAL.
Aux'Constructeurs et Entrep 

la Cite d'Ottawa.
reneura de

Noue les C ha Rr entiers et M as m si ras 
: l’Union No. 548 de la “ United Brother- 
od " des Charpentiers et Menuisiers d’À-

0 12 4 0 16 
.. 0 30 à 0 36 

0 00 4 0 0
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LA RAGE
mars— Un grand émoi a été 

causé à Portland, Conn., par l’apparition 
dans les rues de cette loca’ité d’un chien 
enragé, qui a mordu une vingtaine d’autres 
chiens. Les autorités locales ont décide 
de faire-abattre tout chien qui ser 
tré dans le* rues sans être muselé.
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IL REVOQUERA LES LOIS 
Bkrun. 7 mars.—La presse allemande 

exprime Siinanimement l’espoir que l'empe­
reur Guillaume révoquera les dernleses lois 
des passe-ports selon la demande du par­
lement des provinces ravies à la France.

Préparées. New York, 7 mars.- Une dépôc 
Denver annonce l’arrestation de aeu 
trois malfaiteurs qni 
piller un tiain de voyageurs, dans le 
miers jours du mois de février den 
Alila. Le éhauffeur du train aya 
dans la bagarre, les prisonniers sei 
suivie pour meurtre.

emande 
à la Fr

LES PAî>SK PORTSPOUR-

Toute Espece d'Ouvrage.
Prix au- si bas que ceux de tout autre fa- 

hi icant en Canada (qualité mise en ligne de

provinces Alsace Lorraine a de- 
dience à Guillaume II. Il f ou- 
ampereur une requête demandant 
des dernières lois sur les passe -

Berlin, 7 mars.—Le pr 
ment des provinces Alsace

ettra à l’empereur une

ésident (lu

VOLS
New-Y >rk, 7 mars—John Sefried. l'em­

ployé de nuit à la gare du Louisville et 
Nashville railroad, à Nashville (Illinois) a 
été assailli et très grièvement blessé à coups 
de barres de fer sur la tête par des vaga­
bonds inconnus qui lui ont volé sa chaîne et 
sa montre en or, et l’argent qui se trouva. „ 
dans le tiroir caisse de la gare.

- Des malfaiteurs inconnus se sont intro­
duite par effraction pendant la nuit dans la 
banque de Freeport (Pennsylvanie) et après 
avoir fait sauter l’un des coffre forte, ee sont 
emparés de valeurs diverses, la plupart né­
gociables et représentant, affirme-t-on, une 
somme de $50,000.

Nouvelles ae Montreal

j de compte. )
THERMIDOR

*r ( 'OR RES PON DA N CE SOLLICITÉE. Paris, 7 mai s.—Malgré l'autorisation du 
gouvernement. M. Sardou et le directeur du 
Théâtre Français ont dôcidé de ne pas re­
prendre les représentations du Thermidor ; 
ils craignent de nouveaux désordres dont ils 

lent pas courir le risque.Wm. Howe. i!

LES PARIS 
Paris, 7 mars.—Le cabinet a de nouveau 

discuté la Question de la suppression des 
paris mutuels. M. Constans est bien déter­
miné à maintenir l’interdiction de ce genre

Les ministres n’ont pris aucune décision, 
ils veulent avant, attendre les effets de cette 
mesure sur le public. Mais il n’est pas 
question de supprimer les courses.

L’EX CHANCELIER BISMARCK
Montréal, 7 mars.—M. Charles O’Neil, 

rue des Conseillers de ville, employé chez 
MM. Hudgaen, Summer A Cie, a disparu 
depuis lundi, et on ne sait pas ce qu’il est 
devenu depuis. O’Neil est âgé de 18 ans. 
Il parait qu’il est parti de chtz lui, lundi 
matin, pour aller au magasin, mais le soir il 
ne revint pas à la maison. Le lendemain, 
ses amis allèrent demander de ses nouvelles, 
mais ils furent très surpris d’apprendre 
qu’il ne s*était pas rendu an magasin^la 
veille. Les amis d’O’Neil ne peuvent s’ex­
pliquer cette disparition.

Berlin, 7 mars —L'opinion publique se 
préoccupe en Allemagne des menaces contre 
M. de Bismarck contenues dans la Gazette 
de l’Allbmaune du Nord et d’autreset d autre 

tien où l’em 
sévèrement 

seul organe resté fidèle 
les Humbvrger Nach- 

s tête i " ’

LLEMAUN* DP 
x, â la suite d’a suite d un i 

pereur se serait exprimé 
l’ex-chancdlier. Le 
à M. de Bis

journaux
ment sur 
esté fidèle

richten, n’en fait pas moins tête et déclare 
que l’ex-chancelier ne redoute pas les pr 
dont on le menace ; que ce qn’il écrit ee 
effet inspiré par M. ae Bismarck oui n’hési­
terait pas à en assumer la responsabilité 
devant le procureur impérial.

Les Noue (Mes Hambourgeoises justifient 
ensuite la conduite de M. de Bismarck. Le

m —Ce matin, deux jeunes filles âgées de 16 et 
17 ans, appartenant à une bonne famille du 
village de Huntingdon ont été amenées de­
vant le Recorder ï qui on demandait de les 
envoyer à l’asile de la Longue

Les deux jeunes filles qui sont sœurs sont 
atteintes d’aliénation mentale et l’une d'elles 
ae trouve dans une position intéressante. 
Elles ont- été examinées ce matin par le 
docteur Bouchard et seront renvoyées à 
l’asile de la Longue Pointe oette après-midi.

prince ne vent pas par ses critiques affaiblir 
le principe monarchique. Au contraire, "i 
agit dans l'intérêt de la chose publique ; 
Ne quia respubtica detriment eaviai. S'il 
approuvait la politique actuelle du gouver­
nement, il se mettrait en contradiction 
avec son ancienne politique. D’ailleurs, le 
rôle d’un véritable conservateur consiste non 
pas à approuver tout oe que fait le gouverne­
ment, mais à le préserver contre lui même 
lorsque sa politique met en péril lee prin­
cipes monarchiques et conservateurs. ” 
Nous verrons si l’empereur qu on dit très 
irrité, goûtera cette justification.

WOODCOCK —Le maire McShane est parti en guerre 
contre l’incivilité qui règne trop souvent à 
l’Hôtel de Ville. Il faudra deux ou trois 
exemples pour mettre au pas les récalciLe “ Célébré ”

—Une jeune fille, nommée Henriette La 
londe, âgée de 16 ans, servante dans une ■ 
maison de la rue Saint Urbain, a été arrêtée 
jeudi, sous l’accusation d’avoir quitté le 
service sans en donner avis à son patron. La 
jeune fille, de son côté, prétend le contraire. 
Elle a plaidé non coupable, et son procès est 
fixé À mercredi à

TIENT TOUJOURS LA TETE.
-A-IBÆŒTlIQTrE

Un Stock complet de Modes 
Nouvelles en mains.

Venez, Mesdames d’Ottawa,

L'ARCHEVÉQUE WILLIAMS
oe Williams 
de ne pas le

Boston, 7 mars—L’archevêq 
a écrit au Pape, lui demandant 
nommer cardinal.___________
LES CHINOISES LIVRÉES A LA HONTE 

rk, 7 mars—On mantle de San 
Francisco qu’il est établi que la traite des 
Chinoise* se pratique dans oette ville sur 
une grande échelle, en dépit de la loi prohi­
bant l'immigration des Chinois.

Mis» Cloberteon, qui est à 
société ayant pour bot d’
Chinoises à l’esclavage et à l’infamie, et qui 
en a déjà sauvé plus de 3,000 est poursuivie 
actuellement devant les tribunaux .le la 
ville par une audacieuse mégère chinoise 
nommé Kum Moh, à laque le elle a fait 
enlever une jeune fille de onze ans, Wooni 
Tsim, que la mégère ee proposait de vendre. 
Kum Moh avait acheté la petite Wooni Tsim 
à son père qui est retourné en Chine. Le 
procès fait sensation à San Francisco, car il 
a déjà donné lieu À toute sorte de révélations 
scandaleuses.

Ainsi, il a été prouvé que la plupart des 
trois mille Chinoises arrachées à l'esclave 
ge et à l’infamie par mise Cuberteon 
avaient été vendues pour des prix variant 

Parmi les pièces soumises 
nal par miss Clubertson, ee trouve 

e de vente en bonne et due forme d'une 
jeune chinoise, et un autre acte par lequel 
h malheureuse tille vendue s’engageai1, par 
tout ce qui est considéré comme sacré dans 
son pays, à ne jamais avouer devant la jus- 
the américaine qu'elle était «wclave. Mis* 
Clubertson reçoit presque chaque jour des 
menaces de mort émanent de diverses sodé 

chinoises, mais elle ne s’en 
façon et rien ne saurait la 

son entreprise, ayant 
fin à cet odieux oouimerce.

11 heures.
—A2.25 heures, la nuit dernière, un incen­

die s’est déclaré dans le restaurant de M. 
L. Auger, No 1252 rue Notre-Dame. Le feu 
s’eet déclaré dans de petites armoires situées 
au-dessous des étagères, et delà s’es: commu­
niqué au plafond. Il a été éteiut à l'aide de 
quatre babcocks.

Les dommages sont évalués à $300 ou $400

New YoVENDREDI PROCHAIN
ois. 
i laEt voyez nos Nouveaux et 

EU gants Chapeaux.
d’unetêt#

les —Le constable Larocque a arrêté hier un 
nommé Thomas Smith, accusé d’avoir volé 
18 sacs en toile chez M. Gamble, marchand 
d’avoine sur la rue St Antoine.

Le prisonnier a plaidé non coupable ce 
matin et son prooèe a été remis à demain.

Mme Rose de Lima Roberge, femme de 
M. J. S. G over, marchande de chaussures, 
sur la rue St tinrent, a fait cession a la 
demande M. Hector Lamonligne, avec un 
passif d’environ $3,000.

318 Rue Wellington.
i

RAFLE
La rafle pour venir en aide aux Sœurs du 

Bon Pasteur, qui a été retardée par rapport, 
aux élections,sura lieu à la 6Ut y Hotel, mer­
credi prochain le 11 courant, à 8 hr*, p.m.de $500 à $2,000.

a longtemps i
c’est un lit qui puisse ployer et re 
suite a sa petition première. La Gold Me­
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait ee trouver dans chaque 
rnaiaoo, que l’on peut se procurer à boo 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en mage 
et partout o» «a parle en termes très avau*

senti te besoin

■si
tés «eciètea 
émeut ee aucune 
détourner de 
but de mettre
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Résultat des Elections
ONTARIO

Addington...................Dawson...............

Brant Nord
•' Sud____

Brook ville..........
druoe Est ..................Truax

“ Nord..................Boimar..............
“ Ouest................ Reward.............

Cardwell....................White..............
Carleton...................... Dickinson
Cornwall et Stormont Bergin
Dundas........................Roes...............
Durham Eat.

1
. . .. Somerville . ... 
.... l’atereon.... 
.... Wood

1

1
1
l

“ Ouest............Beigfi ...
Elgin Ket ................. Ingram...

“ Ouest............... Vaeey...........
Essex Nord................McGregor..........

” Sud................. Allen...................
Frontenac....................Kirkpatrick ....
Glengarry........ R. McLennan .
Grenville Sud Reid.....................
Grey Est.............. Sproule...............

“ Nord................ Mae*on ..............
“ Sud...................l.anderkin...........

Haldiman l..................Montague.. .
Halton......................... Hend'-ron...
Hamilton.................... IMcK.v ...

I Kyvkmau. .
Hasting* E»t ........Burden
_ “ Nord........... Howell

Ouest..........Corby..
Huron Ket..................Macdonald..........

Sud................McMillan..........
Ouest............Cameron

. ..Campltell.........

... Sir J Macdonald

........
... .Jamieson...........

...... Hsggart.............
Leeds et Grenville

Nord .........................f ureuse n...........
I .cuds Sud..................Taylor.................
Lennox..........  ... .Alii
Lincoln et Niagara. Gil
London........................ Hyman................
Middlesex Eat............Marshall.

“ Nord .... Hutchison..........
.. .Armstrong.........
... Roome..........

1

1
1
1

1
1

1

Kingston........
Lambton Est ...

Lanark Nord..
1

Su.I

Sud...

,ck................ .... Brown..........
Muekoka............ ... .O’Brien..........
Norfolk Nord ........Charlton.............

“ » Sud..............Tisdale................
Northumberland Ket Cochrane............

0. Hargraft.......... ..
.... Madill................

. .. Davidson..........
I Mackintosh....

' ' \ Rohillard........
Oxford Nord..............Sutherland.........

“ Sud

Ontario Nord ..
" Sud..........
“ Ouest. .. .

Ottawa cite.

. .Cartwright........

.. Featherston ....
Perth Nord ....

Peterbourgh K............Burnham.........
“ Ouest. . . Stevenson

Prescott...................... Proulx............
Prince Edouard........Mil
Renfrew Nord........

Sud.........

1

p. whïw>:::::
Ferguson.

Russell ...................... Edwards....
Simcœ Est..................Npohn...........

“ Nord. ..............McCarthy...
................Tyrwhitt....

Centre*........Cockbi
Est..

Nord

... 1

Toronto
... .Coatsworth . .. 1
. ... Denison .............. 1
.. .. Barron............
-----Fairbairn .

Victoria 1
. 1

Waterloo Nord..........Ko
“ Sud,... .... Livingston ....

Hand ...................... Ferguson.................... 1
llington C............Semple.............

“ Nord........McMullen.........
------- ...lîeîm.
Sud........Carpenter. ....

York. Est....................MacKenzie..........
“ Nord................. Mu lock.............

Wallace....

We
Wel

ML
Wentworth N

. 1

QUÉBEC
Argen'euil...............Christie..............
Bagot.............................Dupont................ 1
Beauce.... ................Godbout.............
Beau bernois................ Bergeron............. 1
Bel léchasse..................Amyoï................
Berihier.................... Beausoleil..........
Ronaventure.............. Fetivel.................

............1 >yer.................... I
........... Pi ( fontaine ....

Simard..........
Bro

Chambly........
Champlain . 
Charlevoix
( "hateauguay ............
Chicoutimi et Segue
Com7

..........Car .. 1

..........Savard in J.... .
........Va?Bancourt..

Drummone et ^Artha-
Ia vergue............

HmCiaga ..........Dtsjar
Huntingdon.................Scriver
Il>ervill1...................... Béchard
Joliettc ......................Lippé
Jacques Cartier..........Giron
Kamouraaka..............Carrol
1 ^prairie....................Pelletier
L'assomption..............Gauthier ...
Laval............................Ouimet
Lévis ..........................Guay
Llslet..........................Desjardinn
IvOthinière....................Kinfret
Maskinongé................(oulomhe ..... 1
Mégantic...................  Fréchette . .
MLsisqnoi....................Baker ....

tcalm....................Dugas ..
........Choquette......... .

Tarte (Ind.).... 
ith............

rdins ... 1

r.r" :::: 1
1

.... 1

... 1

... 1
.... 1

Montraift8n y..........
orencyMontm 

Montréal W. I........Sm
........Lè)

Montreal C .......... .. .(,"uiSr«vllk. . . . Mo
Kréal

. Prince'C".

Ottawa........
Pontiac- ...................... Murray ...
Portnenf.....................De isle ....
Québec E.................... Laurier................
Québec O ..................McCreevy............ 1
Quéljec C................... iAuigelier..........
Quélwc Comté............Fremont............
Richmond et Wolfe..Cleveland ....

I.angevin............ 1
Rimouski....................Caron.
Rouville ................Brodeur.........
St, Hyacinthe............ Bernier..........
St Johns 
St Maurice.
Shefford ...
SherbrookV;.
Sonlanges 
Standsiead 
'J'émis,.ouata.
Terrebonne 
Trois Rivières 
Deux Montagnes.
Vaudreuil.............
Verchères ...

...Devlin 
........Mur

. 1
Richelieu........

Bou
Desaulniers'... .

Ives ..............
........Mousseau .
... Kyde

........G ran

........Chapleau.........
.. . . Langevin.

Harwoo<j. 
Geoffrion.

.. Migoault
NOUVEAU BRUNSWICK

. V\ tldon.........

1

dboie. 1

. 3

A Ibert...
Carleton]...................... Colter
Chai lot te....................Oiimour
Gloucester................ Burns
Kent ..........................Lcger....
NorSnmberland........ Adams..........
Queens..................... Baird
Restigonche . McAllister ..
Sunbury......................Wilmot .....
St John cité et comté. |Hs^,Cr " ' ‘

St John cité................McLeod
Victoria Costigan
•Westmoreland............Wood................
York............................ Temple.............

COLOMBIE ANGLAISE
>u ..................... Barnard..............
Westminster (orbould...........

" ET. ;

..........Mars

( aribou
New

Vktwia

Yale... t

GOODWIN ARRÊTÉ SUR LE CHEMIN 
RICHE MOND, PAR LA POLICE

il est sorreoxx* im i. avtkl r dp mki h
TKK DD VIE1IXAKD RICHARD LANUFoRD
Le 7 décembre dernier un 

uom de Richard I*ngford,
vieillard du 
du Canton

y, était trouvé dans sa grange, le 
crâne fracassé et l'instrument du meurtre 
—un barre de fer—était trouvée à ses côté*.

Depuis ce jour, George Goodwin, soup­
çonné d’être l’auteur de ce crime était 
recherché et sa prise mise à prix, mais il ne 
put être trouvé, Tard, hier soir, uu hôte­
lier, du nom de Michel Cleary, qui demeure 
à quatre milles sur le chemin Richemond, 
venait informer le poste central de la police 
qu’un individu, ressemblant à Goodwin était 
arrêté chez lui et y avait pria une consom­
mation et était en route pour la ville. Lee 
sergents Hogan et Vizard partirent aussitôt 
et comme ils arrivaient à la barrière du 
chemin Richemond, ils rencontrèrent Good­
win en voiture, l’arrêtèrent et Tarn 
à la station. Depuis qu’il < 
semble réaliser sa triste position et ses 
larmes coulent abondamment de ses 

Il a à peu près 26 ans et 
près 6 pieds 8 pouces. Ce matin e 
commence à renaître, mais il parle peu ; il 
dit avoir travaillé à bûcher du bois pour un 
nommé Moor à Hagardie, petite station 
audelà de Mattawa, sous le uom de Car 
et craint que oelà serve contre lui. 11 a été 
arrêté sur le mandat du coroner, le l>r M..rk 
qui a fait l'enquête lors lu meurtre de 
Langford. Les jurés avaient rendu le verdict 
suivant : “ Nous sommes d’opiniou que le 
" dit Richard Langford est mort des coups 
" reçus sur la fête infligés avec une barre de 
“ fer par les mains u'im nommé George 
" «ioodwin "

Goodwin arrêté sous ce mandat du Dr 
Mark a été transféré, ce matin, de la station 
centrale de police où il a passé la nuit, k la 
prison et il devra subir son procès pour 
meurtre au prochain terme de la cour cri - 
minelle en avril prochain.

UNE GRANDE FÊTE DRAMATIQUE 
ET MUSICALE

STS

rroll

Lundi prochain 9 mars, aura lieu dans la 
salle du couvent-de larue Rideau une grande 
soirée dramatique et musicale sous Te pa­
tronage distingué de leurs Excellences le 
Gouverneur Général et Lady Stanley de 
Preston. Le programme est des plus intéres­
sant et rempli de nouveautéee. M. R. C. 
W. Lett, lécemoient arrivé de Boston se 
fera entendre dans deux solos de Mando- 
iue. Il y aura grand chœur et orchestre. 

Solo de chant, piano, vio on, etc. 60 artistes 
et amateurs prendront part à cette belle 
fête musicale. En plus la charmante opérette 
" La bataille parmi les fleure ” sera repré 
sentée par les demoiselles suivantes : Mlles 
St Jean, C. Lapierre, R. O'Doherty, E. Têtu, 
M. Finley, C. Plunkett, P. Lemoine et M.
Lynch.

Prix d’admission 25 et s. Un petit nombre 
de sièges seront réservée à 50 cte.

L'ASSASSIN DU PRÉSIDENT LINCOLN
Oa mande d’Atlanta (Géorgie), à propos 

de la mort récente d'un clergyman très po­
pulaire, le révérend J. G. Armstrong, 
qu’une singulière légende s’est établie dans 
cette ville, au sujet de John Wil 
l'assassin du président Lincoln.

On sait que Booth, surpris douze 
après le crime près de Bowling Green 
ginie ), dans la grange de la ferme 
où il s’était réfugié, * refusé de se r 
a été tué. Or, le révérend Armstrong, qui 
vient de mourir à Atlanta, ressemblait, 
paraît il, tellement à l’assassin du yrési 
dent Lincoln, qu’il n'est 
seul dès fidèles
mun'À

kee Booth,

(Vit" 
Garrett, 
entire et

sin du prési 
aujourd’hui un 

ès fidèles qui fréquentaient son temple 
- soit convaincu que le défunt clergy • 

john Wilkes Booth '
____  du révérend

th, en admettant qu’elle 
, n'est pas le fait qui 

légende.

pas

Armstrong avec 
ait réellement ex
ait donné naissance à cette 
Il parait, en effet, que le défunt clergyman 
avait une véritab'e passion pour le théâtre 
et que Ton n’a jamais pu savoir ce qu’il avait 
fait avant d’aller s'établir à Atlanta ni de 
quel Etat il était, Ce qui a attiré fatten 
tion publique pour la première fois sur le 
révérend Armstrong, fl y a quelques années, 
c’est que sa fille a abandonné son mari 'u 
lendemain même de son mariage et que peu 
après elle embrassait la carrière dramatique.

utre que john » 
blance fortuiteÎSo

:isté

COURRIER DU LAC TIÎMISKAMING
—Un M. Guertin, depuis peu de temps 

dans la colonie, et venant, croyons-nous, de 
la Pêche, sur la rivière Gatineau, est mort à 
l'hôpital le 28 février, d’une inflamation de
poumon.

— Depuis non dernier courrier, une 
velle équipe de mineure est arrivée ici 
été mise de suite an travail de la 
d’argent. Une partie des mineurs fait un 
service de jour et l'autre de nuit, de manière 
à ce qu’il n’y ait pas d’interruption dans le 
travail. Au printemps le nombre dos mi­

sera considérablement augmenté.
—Pendant quelques jours, nous avons eu 

rature tout à fait printanière, puisune température tout à fait printan 
de la pluie, mais février a cru dev< 
faire ses adieux avec un f 
grés et mars a inauguré 
quinze dégrée en plu 
n’a pas tenu. Encore 
noue commencerons 
et de défrichement 
d’hiver est toujour

a cru devoir noua 
i froid de vingt dé 

uguré son apparition avec 
plus—heureusement cela 

■e quelques semaines et 
nos travaux de labo

ux—la saison 
ngue pour les

—M. Loiselle, un colon nouvellement 
arrivé dans la colonie et qui s’est fixé à la 
Baie des Pères, est à la veille de commencer 
la construction d’une grande maison à deux 
étages, pour y tenir un hôtel sur un pied 
respectable, et dans le haut de cette maison 
il y laissera une chambre de très grande 
dimension, dans laquelle on pourra réunir 

très grand nombre de personnes. Aussi, 
les jeunes gens de la Baie, ce proposent ils 
d’organiser un club dramatique pour y don 
ner deux séances publiques dans le cours de 
Tété prochain. Succès aux jeune».

Z

Vieux Gris.

Cour de Police

(Présidence de M. O’Gara)
Thomas Taylor, Pat. Shea et Pat. Portu 

guais, trois jeunes gens, qui ont fait du to­
page hier soir dans la basse ville, sont 
sés de conduite tapagetise. cause ajournée À 
lundi. Il est prouvé dans la preuve que la 
police a été très rude envers l’un des prison­
niers, le nommé Portuguaie et le magistrat 
fait une sévère réprimande à l’homme de 
police coupable de oette conduite.

Ormidas Piché, accusé de ne pas donner à 
sa femme et sa familiale support auquel elles 
ont droit, cause renvoyée à lundi.

Michael McKenna, accusé d’assault sqr 
un homme, sur la rue Muchmor est condam­
né à $20 d’amende et $2 de frais, accusé 
aussi d un autre assaut, il est condamné à 
une nouvelle amende de $10 et $2 de frais. 
A défaut de paiement il est envoyé en pri­
son pour deux mois.

R. Wheeler, un compagnon de McKenna, 
accusé aussi d’assaut est condamné à $10 
d amende et $2 de frais. A défaut de paie 
ment il est envoyé en prison pour deux

Walter McArthur, accusé d'ivrognerie et 
désordre est condamné à $3 d'amende et $2
de frais.

Emma Gravelle, femme de mauvaise vie, 
a jusqu’à lundi pour laisser les limites de la 
ville.

DECES
Belleac.—En cette ville, le 6 courant, à 

l’âge de 33 ans et II mois, Hélène Paquette, 
épouse de L. A. Belleao, typographe.

See funérailles auront lieu dimanche, u 2 
hr*, p. m. Le convoi funèbre laissera 
demeure à I* hrs. pour ee rendre à la 
catbédrftie et de là au cimetière.

Parente et amis sont priée d'y assister 
sans autre Invitation.

%
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EPICERIES!cette afl'aire. On tâchait de la te- tiens ! s'écria la vieille dame en 
nir secrète à la famille Duriez, et embraasant sa fillenle. Et cette 
nul, hormis les témoins, ne sut fois je ne vous lâche plus. Est-ce 
jamais où elle commença. Par ainsi qu’on m’abandonne, petit 
Emile, on la connut bientôt à méchante ? Vous allez venir avec 
Montretout ; mais le jeune hom- moi. Madame Duriez, je la garde 
me avait juré à son amt de n’en cette après-midi, 
point révéler les principaux dé- On objecta des occupations 
tails, et Gabrielle fnt la seule à I pressantes, une robe entre autres, 
laquelle il avoua que la blessure â 
de l'officier pouvait être mortelle!

Mettez-vous là, lui dit-elle,vous Ce lut un cruel soulagement i D’ailleurs, j’irai aveu elle pour 
ne paraissez pas vraiment à pour ce garçon peu délicat d'ex-1 cette robe, si elle y tieut. Je vous 
votre aise. C'est encore la faute haler d-vant sa sœur une douleur la ramènerai ce soir ; nous vien- 
d’une de vos vilaines bêtes ; je, bruyante égalée seulement par cirons a l’heure du café Vous ne 

ai souvent dit que vous son indiquât ion contre M. de La- vous faites pas nue idée comme 
verdie. Il ne lui cacha pas qu’il je suis triste et abaudouuée de- 
supposait bien que ce malheur puis quelque temps! Voilà une 
était arrivée à cause d’elle; et, enfant que je ue vois plus, et 
bien qu’assez généreux pour l’en quand à mon neveu, il a eu l'es- 
déclarer parfaitement innocente, prit de fouler le pied et il ne 
il se permit quelques allusions bouge pas de chez lui. Allons, 
grossières à la préférence qu’elle c’est dit, je l’emmêne ; vous y 
pouvait entreteni^secrèteraent consentez, chère madame, 
pour le comte ainsi\u’au carac- Tl n’était pas posible de dire 
tère et aux intentions de celui-ci non. Gabrielle partit avec raada- 

Gabrielle, a - reste, soutirait me de Saint-Villiers ; mais elle 
était fort mal à l'aise et se sentait 
moins dejeourage que chez elle, a 
Boiitretout.

Comme elles étaient toutes 
deux, le soir à table, la marquis 
se mit tout à coup à parler de i 
René exprimant la contrariété 
qu’elle éprouvait de sa foulure. 
Çe fut alors la première, la seule 
fois où sa filleule se demanda si 
ia vielle femme n’était pas la 
complice du jeune hotnm \ et 
ne convoitait p is pour son neveu 
les raillions de la maison Duriez, 

craindre Une semblable idée fit telle­
ment horreur à Gabrielle qu’elle 
la repoussa sur-le-champ et sa is 
peine : mais ces soupçons invo­
lontaires, qui lui venaient à pré­
sent sur ceux qu’elle aimait et 
respectait le plus, n’étaient pas 
pour la îeune fille les fruits les 
moins amers de sa dure expéneti-

FEUILLE T. O N

Bryson, Graham & die.GABRIELLE —LIGNE COMPLÈTE—

D’Epieeries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

prix coûtant:
ilement, pendant lee 
Venez tôt et awurei
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M. LESUEUR Tempete dans la Marchandise d’Etape.es -ayer.
—Non, non, dit la marquise tant seulPour du compi 

trente jours à a 
Youa dee a mi luges

> Suite)

i du ia tempête régulière dans les 
; - ext aordinairement considér-v 

permettent d’oflrir de bons 
Notre stock très varié

C. NEVILLEN- somme?

blés pour argent compi 
marchés dans nos nouvel 
et très complet - 't prêt p 
et réaliser de bons prof 
de marchandise- jui partent dans toutes les directions, de nos ma 
gasins disent

Et-

narchartdises 
l’examen du public qui peut acheter 
dans toutes les lignes. Les ballots

von»
montiez des chevaux trop vifs. 
J? Ce n’t tait pas une douleur 
physique qui altérait ainsi le 
visage de René ; ses souffrances 
in raies mêmes, s’il en avait, 
étaient alors dominées par une 
colère farouche.

—.le danserai le prochain qua­
drille, se dit-il. Pourtant, au 
lieu de chercher laquelle il invi­
terait de tout e les charmantes

56 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BY.

Un Complet Stock dequi en est.

VINS ET LIQUEURS.Cotons Blancs et (iris.
Toile pour Draps de Lits.
Cotons: pour Oreillers de Lits.
Toile Damassée pour Tables. 
Serviettes de Tailles et Essuie-mains. 
Nouvelles Indiennes à Couleurs vives. 
Satinette élégamment Frappée. 
Nouvelle Flanelle pour jeu de Paume. 
Etoffes de Modes se lavant bien.
Belle Cretonne Importée.

D’Importation Directe.
Teujonre en main au No.

97 RUE RIDEAU.
tellement â l’idée de ce qui ve­
nait de se pa ser, que les paroles 
amères de son frère ajoutèrent 
peu à sa douleur et à sa conster­
nation. Suivant cette vivacité 
avec laquelle les âmes jeunes et 
confiantes vont d’nn extrême 
à l’autre, ne croyant plus à 
rien de vrai chez ceux qu’elles 
reconnaissent les avoir uue fois 
trompées, elle jugea René d’au­
tant plus sévèrement quelle l’a­
vait vu d’abord avec des yeux 
plus aveugles. Elle le crut assez 
coupable pour ue pas 
d- sacrifier la vie d’un homme 
au plus vil intérêt,et le soupçon­
na d’avoir provoqué Arnaud dans 
la main de la pensée que celui-ei 
pourrait lui enlever la main de 
la jeune fille dont il ne recher­
chait lui-même que la fortune.

Quelques jours s’écoulèrent 
sans qu** l’on revit à Montretoui 
ni la marquise ni René* Une

danseuses que ses yeux pou­
vaient apercevoir, il suivait du 
regti d avec obstination l’uni- 
forme éclatant d’Ernest Arnaud, 

mblail apparaitre à là lois
AVIS

Psr ia présente je donne avie à toutes per 
sonnes qni n’ont pas omore réglé avec mo 
de vouloir bien a 1er prendre 
mente chex A. E. Lussier, Eor 
jours. Sans juoi voue aurex dee frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

dans toutes les parties du bal 
tant sv montrait infatigable l’en­
train du jeune officier.

'fout près du comte se trou­
vait assise une jeune femme qui 
ne donnait beaucoup de peine 
pour at tirer l’attantion de celui-ci 
en riant et en causant très haut. 
La joie de cette dame fut au com­
ble lorsqu’au premier c -up d’ar­
chet M. de La verdie vint lui de­
mander do l’accepter pour cava­
lier : Rene pourtant eût été bien 
embarrassé s’il lui eût fallu dire 
dans quelle langue elle avait par­
lé. Comme il tâchait dedécouvrir 

place libre à travers les sa-

des arrange-
,, d’ici à huit

A. C. LA ROSES

Bryson, Graham & Cie. «fcidL es meilleures quai, 
de CharboaR
itummeux
t^An-l^gdp/ .l!

Ions encombrée, madame Duriez 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks

Quartiers Generaux pour )
Bargains en Epiceries. S

F t'ien Criblé
KtlamieO.

O’Reilly & Heney, 

gSS - Bloc RUSSELL 

RueSparks

l’ab -rda.
—Je cherche quelques couples 

de bonne volonté, dit-elle, pour après-midi, ceoendant madame 
former ivi quadrille sur la terras Duriez rentrant avec sa fille, 

persuadée qu'on y serai trouva dans la coupe q’onyx du 
très bien. Ne pourriez-vousorga- vestibule, parmi quelques lettres, 
niser cela, monsi ur le comte ? la carte pliée de M. de Laverdie.

Volontiers, madame, dit René Gu était sur le point de partir 
qui dissimulait mal uue légère pour TrouviIle. Comme il arrive 
grimace chaque fois que iVxeel- eu pareil cas,on avait attendu au 
lente personne iui rappelait ain- ternie-r moment pour taire une 
si si h titre. foule de visites et de cours s in-

II eut bientôt réuni trois autres die pensables ; aussi les journées 
jeunes coupl s, quijse déclarèrent semblaient-elles trop courtes à 
ravis de daner au grand air. Au madame Duriez...Elle faisait 
mili u delà chaîne anglaise, atteler régulièrement vers une 
ils lurent troublés par l’arrivé, heure, montait en voiture avec 
du capitaine Arnaud, que mada- Gabrielle, et posât sur le cous­
ine Duriez avait présenté’ fort siu devant elle trois ou quatre 
contre son gré, du reste, à une Ag •ndas.sou porte-cartes et des 
jeune personne timide et ne sa pajuets d échantillons. l'Jle se 
chant pas valser : il avait sollicité «endait alors à Tans .quand elle 
de cette demoiselle 1donneur allait voir des amis dans les en 
d'un quadrille et l’amenait pou virons, a Meudon ou a b.dlvue 
prendre part à celui de la terrasse, elle ueee chargeait pas d’u i ba-

— Nons sommes assez nom- £atfe considérable.
breux monsieur, lui dit René A Pei,lti ins'allée dans la voi- 
d’un ton fort sec. ture, elle ouvrait un des agendas

— Etes-vous maître des cérémo- regardait la liste des emplettes
nies, monsieur ? répondit i’offi- nécessaires ; puis elle cherchait 
cier blesse et surpris. dans un autre les adresses des

—Monsieur, reprit R«né, la magasins, Elle pesait les mérites 
maîtresse de la maison m’a prié respectifs de ceux-ci, les groupait 
d’organiser ce qnadrieile Nous l)ar quartiers, calculait combien 
sommes déjà quatre couples; au ld«* elle pourrait en explorer 
vous voyez bien que vous seriez jusqu à sept heures. Alors elle 
de trop. prenait des échantillons, répan-

Ces mots, et surtout la façon dait 8ur 868 genoux les petits 
dont ils furent prononcés, cho morceaux de faille, de laine onde 
quèrent Arnaud au dernier point. 8at*u» et 6 absorbait dan une étu- 
Cherchantes qu’il devait répon de Plus importante encore. Au 
dre n’osant pourtant faire une es reste> ses réflexions se faisaient à 
clan dre, il restait avec sa danseu- haute voix, et Gabrielle était 
se au beau milieu du quadrille 8ans cese aPDclée à donner sou 
interrompu: c’était le moment av*d En temps ordinaire tout ce­
de la seconde ligure et l’on se re- ,;i n’amusait que médiocrement 
mit en mouvement. la itiUne tille 1 d*“8 ‘’é,lat d’^prit

—Mais retirez-vous donc,mon- °ù elle se troiivait, c était pour 
sieur 1 s'écria Reué en passant ede une pénible tâche. Elle 
près de lui. l’accomplissait tranquillement,

Arnaud s’éloigna, et se peu- 8au8 Y attacher sa pensée ; elle 
chant avec un sourire vers la 8 eflorçait de ne pas répoudre trop
jeune fille qu’il avait à son bras: souvent : Cela inest égal......l’un

—Faisons un tour de jardin sera aussi joli que l’autie..... c’est
dit• il. Si vous voulez bien me absolument la même choie....Ces 
promettre le piemier lanciers, je laçons de parler contrariaeiit m.i- 
vous réponds que vous aurez la dame Duriez, qui ne se fiait pas 
meilleure place. volontiers a son propre goût et

A peine te quadrille fut-il ter- u’aimait pas décider seule, 
miné, et les dames installées au Une ou deux fois, dans ces 
buffet, que M. de laverdie trou- chaudes après-midi de juillet, 
va moyen de s’esquiver : à la madame Duriez, en traversant le 
première porte il rencontra b°i®* s endormit au mouvem-ut 
Arnaud. de calèche. Gabrielle élevait

alors son ombrelle pour protég r 
sa mère contre le soleil. L s 
grandes allées étaient presque 
désertes ; le chaut monotone des 
saut, relies s’élevait des gazons 
brûlés ; les longues herbes par lt 
chaleur, se flétrissaient dans la 
poussière au bord de la route ; 
aucun souffle n’agitait les feuilles 
des arbes, et cependant les hauts' 
peupliers se balançaient légère­
ment sur le ciel, comm3 pris d’un 
frissonnement mystérieux. La 
voiture allait au petit trot, et le 
pas des chevaux retentissait avec 
une régulati;é à laquelle Gabri­
elle trouvait quelq 
d ;sesperant et d’implacable ; elle 
était saisie par l’horrible senti­
ment d’une course sans but. éter­
nelle, arec cé vide, ce silence à 
ses côtés.

Un jeudi, vers trois heures, 
étant descendues chez Guerre 
pour se rafraîchir et se reposer, 
madame Duriez et sa fille y ren­
contrèrent la marquise.

—Enfin, mignonne, je vous

ce.
Arès le dîner, elle se trouva 

seule un moment dans le petit 
"alou, sa maraine l’ayant quittée 
pour écrire un billet et donner 
quelquos'ordres. Gabrielle tenait 
enire ses mains une nagnifique 
collection de gravures de Goupil,
représentant les meilleures toil les Rtnr»lf F Arm
des dernières expositions ; elle „ ® “11, . ..
1 examinait avec intérêt, car elle 4 FAHNUiL
avait un gout trè* vif pour la 
peinture et toute eepèce.de dessin 
Elle remarqua, dans un tableau 
historique, un pe sonnage qui 
ressemblait fort à M. de Laverdie; 
cela lui rappela le portrait de u.- 
lui-ci qni devait être derrière eile 
et se tournant unpeu, elle se mit 
le contempler. En revoyant cette 
physionomie si fine et ces yeux 
iiers. elle futsaisied’uuedouleu- 

ils cachai

35 RUE O’CONNOR.
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Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
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Laverdie enlrilt. U bsaetUWlly situated at the head of Gin— Kt I Corn wall, Morrieburg,
•Bllese ee troubla pa, et re-LtSLiSSytSS STSSSSKlS I v- 'V,
inevcie intérieurement le ciel de MÆÏSÏÏTSÆatïi?? .iu,xr.toKu,. i;,iT
l’avoir enzoyé. Atout Pr'x, elb; ^
voulait prévenir une demande 
eu mariage, un refus, et leste»-} 
nés pénibles à tous qui ne man­
queraient pas d’en résulter Peut - ' 
être qne l’oecasion s'offrait de 
tout arrêter, si toutefois 11 restait 
à René assez d'honneur et de 
loyauté pour la conprendre.

Le jeune homme, de son côté, 
prévit qu’une explication allait, 
avoir lieu : il la déduirait. Ce qui 
le surprit au plus haut point 
c'est que Gabrielle parlât la pre- j

—Monsieur, lit-elle, ne sa­
chant pas du tout cé qu’elle ail kit 
lui dire, mais sentant qu’il fal- ! 
lait en finir de suite et que 
marraine pouvait rentrer, mon- i
sieur j’ai apprised duel...........
C’est un grand malheur ......
M. Arnaud était un ami de notr - j 
famille

—Monsieur Arnaud, j’espère, j 
le sera encore longtemps, dit 
René d’un ton froid. Grâce au 
ciel,son étal ne présente pius 
aucun danger

—Il est sauvé i dit Gabrielle

Lun Ion, Peter- M P. M.IP. émis deA. P. M.
9

Nord Onfefit et la Co
9 30pitié de songer <ju 

ent un caractère bas. Pauvre Re 
né, murmura-t-elle, pauvre René 
Uh 1 comme je vous plains !
Au bruit que fil une p «rte. 
elle se retourna vivement : M. de

FetroeW W» MH (1WX

-40 9 6 30I 3
9 2 oo:

Ligne ('curie). 
Ile ! u Prince Ed

10 7
?
7

63 2 OU Des‘Billets d’Excursions seront 
aux Elèves et aux Professeursd’Ecol 
Collèges pour partir du 10 Décembre 
Décembre 1890 ot bons pour revenir 
31 ds Janvier, sur un certificat du

vendus
T II)

il I ■3.‘
NEW.YORK, malle «li

Principal
12 4.1 3

7 1 école au prix 
D'un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.
f^cumn GOÜDROH GÜYOT BOSTON et. la Nmi 

Point............
12 45 
J 2 45

1
rZ 1

7Newer concentrée, qu’ont 
lté fiâtes Us expérience» dans sept 
grande hôpitaux d# Paris, ainsi qu'à 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre Iss rhumes, bronchites, 
isthmes, catarrhes des bronches et 
de 1» vessie, affections ds ia plan,

12 30 
12 30 
12 30

12 30 
12 30

11 LES CONVOIS PARTIRONT DF. LA r.AKE DS LA 
RUE KLtilN COMME SUIT :K le 7 11 4

Mer rie k

Mai 
Kar

4 9 (1(1 A M L’EXPRESS DE MONTOiUU H« Ifl» REAL rapide arrêtant 
à toutes lee stations entre Ottawa et le Cé­
teau, se reliant à la jonction duCô 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

Saint Lai rrnt et Ottawa :
et Metcalfe......... .............
Station, Oxford Station 

i»r Pacifique, Ooest :
et tous les l‘oints à I

k. Nui tli (<"k

North Bay 
Pembroke

4
11iiimore

1 Ouest <ie .....................
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renfiew et

Almonte........................................................................
C ir utun Place.................................................................

dartres, eesémas.....
I Le Goudron Gnyoà, per sa 
I so m position, participe dee 
[priélès de l'Eau de vichy tout en 
étant plus Ionique. Aussi poesédnUI 

efficacité remarquable contre 
lee maladie» de Peatomao.

! Comme ohaonn le «ait, c'est de 
goudron qne sont extraits les prin­
cipes antiseptiques le» pin» actifs 1 
c’est pour cette sense qne in 
Goudron Ouyet constitue, en 
temps d'épidémie W pendant lee 
chaleur» me boissse préservatrice 
et hygiénique fM laûralchÉI W 
purifie le sang.

« Cettê prépmmtkm 
tientôt.j* fespért, wüm 
ment adoptée.

il10
R flfl P M L'EXPRESS DE MONT- U.UU i. Iwl, REAL rapide n arrêtant 
qu’à Caaaelman et à Alexandria entre OtU- 

char refectoir, et ar- 
ant aux traîna 

1 et du Grand Trône 
i à l’Est. Portland, Ri- 

lhousie, etc.

2 30 10 12
2 30 10 12

\ppletou, Ashton et Stittaville. ..
Chemin de feu ne Pacîfiqi

L'Iumi, Cumberland.) 
uce, Grenville, L'Orignal, etc. >

12 wa et le Côtean, a un . 
rive à Montr à 8.20, 
dn Vermont Central

Pointe Gatineau, Ruckin 
Thurso, Clan 
ei Montréal.
Chkmiv 

Alexandria, 1 
ville......

Eastman's ;

°°iUSX) pour tons les pointa 
vière dn Loup, Dali

IARP M L’EXPRESS DE BOSTON l.tur. III. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier 

ur Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
ay, Albany, Boston, New-York, Phfla- 

delphie, et tons lee points au sud, avee 
chare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquft Boston et New-\ork. (Ce train arrêt 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse's

t Dl’ t ANADA ATLANTIQt'E : 
Roliertton, Greenfield, Max

Springs, South Indian, St. Polycar-\
in Station, etc......................................... ;

jonction nr r defer Pontiac f.t Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, ) 

Shawville, Heywortn, Fort Coulonge, etc.. I 8 45

!}I
7 (X) 3 30 8 UO: 1 461

1 4ô!
3 30; „S

Ô 30 4 00;

Bell’s Cor 
tonburg 

Hull.........

iTatYnfau.—.V
Chelsea et Ironsides...................
Ramsay's Corner, Hawthorne,

et vemlredi................................
Billing’s Bridge, Stewardtun.
Cummings' Bridge, Robillard, Orléans, Hurd

man’s Bridge..........................................................
Arvhville, Ottawa Est..............................................
Mcrivale, City Vie

ü 00
Par Dilkiknue :

ner, Richmond, Skead’e Mills, Hiu 
h. Fa'lowfielil et Mosgrc. <rSknitfstiSii Pour toutes informations s’adresser ft l’A- 

|ent Local pour la vente dee Billets, 24 rue

R. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, — 
Surintendant-Général. Agent Général"! 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers:

TAYJLOB MoVKllY

IVOCAT, SVLLIC1T8Ü8, 8ET€

2 ou 11Ceel eeelemeal me Jacob, *% 
Parts, qw ee prépose le Véritable 
Seedmm Osjrti

};-S 2 00 54 00 10
la Rivière du Désert

6 3 30 12 15 6
lundi, mercredi 1

La Meilleur Hsmeda pour la toux
t vntnit,", (ont«sms4rhsm»jfir«

H&MglSlWgf

12 30 12 15
1 30 11avec jv:e.

-Oui, mademoiselle.
II y eut nn moment de silence 

embarrassé.
—Mademoiselle, reprit R né 

qui se leva et fit un pas vers la
jeune fille, pardonnez-moi.......
J’ai été aveugle, insensé! mais 
U'i pensez pas que j’eusse pu 
vou< faire~autant de mal volon­
tairement. Je vous jure que si 
j’avais compris plus tôt ce qui 
me parait si clair à présent, ja­
mais la vie de M. Arnaud n’eût 
été mise en péril par ma main !

Gabrielle baissa la tète.......
L’album de Goupil était encore 
ouvert devant elle ; ses yeux se 
fixèrent sur la gravure, sans la 
voir, agrandis par l’intensité 
d’une réflexion profonde.

—.Me croyez-vous i me par­
donnez-vous / demanda René 
encore une fois.

— Oui, monsieur, oui, murmu­
ra la jeune .ille.

11 00! 10
9 30 ..; 10

w et Jock vale, mardi

Malles Anglaises :
16, 23, 30 Via New York 

Via Rimoneki 
Via Halifax 

Via New-York 
Via New-York

—Je vous cherchais, monsieur, 
dit celui-ci.

—Je m’en doutais, répliqua 
René.

—Alors vous savez aussi daus 
quel but, monsieur. Le ton dont 
vous m’avez parlé m’a singuliè­
rement déplu.

René, qni avait ussitôt sorti de 
son portefeuil elle une carte,.la re­
mit au Capitaine, en s’arrangeant 
de laçon que personne autour 
d’eux ne remarquât son mouve­
ment.

— bureau : —

teiXtleh Oetarlo Ch» n bers. : Ottawa,

12 30 12 30

i Mardi’,

Jeudi, 5,
Jeudi, 5, 12, 19. 26 
Vendredi, 6, 20

Lee lettres destinée» à l'enrégistrement doivent^êt 
clôture dee malle# précédentes.

Heure» du Bureau, de 8 A.M. ft 8 P. M.
Mandat» sur la Poste ot la Banque d'Epargnes, de 9 A.M. ft 4 P.M

V
9, 6OO 12V-\19, 26

6 FERRONNERIES6t±:

-$s
12 45|

I =»

McDougall & Cuzner
■nwfrigne de 1» grow Tarrl*rey

6 ft Imposte 15 minutea^avant 1a

1ifm
OOCD

"S - J. GOUIN, Maître de Poste.co Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891u ies
8 -S

u g LINIMENT GÈNE AU;
OS . 30 ANS db succès è

1 —- —i toiiqie remplaçant le «r «a .I Montres et BiJouterlesHs;1E »:î IWitÆïa.Ç
Guéri-00 rapide et sûre des Boiterie», Feu- T 1 “!U..t^'„.<?byi|Ua.^rtlcle 681 garantie tel

: i-i'..it°ST£IErS
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H Pansement à la main, en 3 et 4 minuter, sans couper le poil.
DEPOTS : Paris, MESTIVÎER A C'«. 275, me Saint-Honoré i I dfd —

f 5^ MOUTHÊÂl ■ LAVIOLBTTE A NELSON. - QUÉBEC ED. MORW * CI*. 0 9® ÆX ^Pl|l
tt-HrACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. B l)f~—^-JW. Jl
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M
liue chose de

I 1-SaDeux ou trois jours après, Ga­
brielle apprit par son frère, qui 
ne mit pas beaucoup de rnénage- 
nents à lni communiquer cette 
nouvelle, que M. de Laverdie 
avait gravement blessé le capi­
taine Arnand dans un duel à 
l’épèe. Celui-ci avait été atteint 
au côté gauche eh sérieuse­
ment bleue. Emile ne donna, 
du rrete, que peu de détailsjsur
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